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Les Premières nations, les Inuits et les Métis plaident depuis 
longtemps pour un apprentissage qui tienne compte de leurs 
modes d’apprentissage, de leurs traditions culturelles et de leurs 
valeurs propres. Toutefois, ils souhaitent également bénéficier 
d’une éducation occidentale afin de se doter des connaissances 
et des compétences nécessaires pour participer activement à 
la société canadienne. Les Premières nations, les Inuits et les 
Métis reconnaissent que la coexistence de ces deux modes 
d’apprentissage permettra le développement de communautés 
saines et viables. 

Au cours des quarante dernières années, le rôle de l’apprentissage 
dans le bien-être des communautés autochtones est devenu une 
préoccupation majeure alors que les Premières nations, les Inuits 
et les Métis sont en moins bonne santé que les communautés 
non autochtones et présentent des taux de chômage, 
d’emprisonnement et de suicide chez les jeunes supérieurs. 

Comme le soulignait en février dernier le Comité permanent des 
affaires autochtones et du développement du Grand Nord : 

« Il est rare qu’une question se rattachant à la politique 
publique fasse l’unanimité. Or, l’apprentissage chez 
les Autochtones fait actuellement l’objet d’un solide 
consensus selon lequel l’avenir des apprenants 
autochtones, de leur famille, de leurs enfants, de leur 
communauté et de l’ensemble de la société canadienne 
passe impérativement par l’amélioration des résultats en 
matière d’éducation1. »

De plus en plus, les communautés autochtones gèrent elles 
mêmes des programmes et des services d’éducation qui étaient 
auparavant assurés par les gouvernements non autochtones. 
Elles mettent sur pied des programmes d’études qui tiennent 
compte de leur culture et des programmes linguistiques et 
culturels orientés sur la collectivité, en plus de créer leurs propres 
établissements d’enseignement.

Tout en faisant des efforts soutenus afin d’améliorer le bien-être 
de la communauté au moyen de l’apprentissage tout au long de 
la vie, les Autochtones reconnaissent la nécessité de définir des 
instruments de mesure capables de déterminer ce qui fonctionne 
ou pas.

Le principal enjeu pour les Autochtones ainsi que pour les 
éducateurs et les gouvernements qui travaillent en collaboration 
avec les Premières nations, les Inuits et les Métis en vue 
d’améliorer les conditions d’apprentissage consiste donc à 
redéfinir la réussite en matière d’apprentissage et à concevoir 
et à mettre en œuvre un cadre approprié afin de mesurer les 
progrès accomplis. 

En janvier 2007, le Conseil canadien sur l’apprentissage (CCA) se 
penchait sur l’évolution de l’apprentissage chez les Autochtones 
dans un rapport intitulé État de l’apprentissage au Canada : Pas 
le temps de s’illusionner. La publication du rapport soulignait 
les efforts soutenus du CCA pour suivre de près les modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie chez les 
Autochtones et en faire le compte rendu exact.

Le CCA a donné à ses travaux une portée accrue grâce à des 
indicateurs tels que les langues et les cultures autochtones, le 
développement et l’apprentissage de la petite enfance, ainsi 
que l’éducation communautaire. Toutefois, comme l’indiquent 
les conclusions du rapport, les données recueillies ne permettent 
pas de dresser un portrait exhaustif de l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis au Canada. 

Bien que les données et les indicateurs actuels sur l’apprentissage 
chez les Autochtones fournissent des renseignements utiles, ils 
sont limités pour plusieurs raisons :

La plupart des études portant sur l’apprentissage chez 
les Autochtones se penchent essentiellement sur les 
lacunes de l’apprentissage et ne tiennent pas compte 
des progrès réalisés ni de la réalité politique, sociale et 
économique des Premières nations, des Inuits et des 
Métis. 

Les données actuelles sur l’apprentissage chez les 
Autochtones concernent surtout les adolescents et les 
jeunes adultes (de niveau secondaire et postsecondaire). 
Elles ne permettent pas de rendre compte des progrès 
réalisés en matière d’apprentissage depuis la petite 
enfance et tout au long de la vie. 

Les indicateurs reposent uniquement sur le nombre 
d’années de scolarité et le rendement obtenu à des 
tests normalisés. Ils ne reflètent en rien le fondement 
ou la nature holistique de l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis, qui englobe 
les dimensions physique, spirituelle, intellectuelle et 
émotionnelle. 

Les données actuelles mesurent principalement la 
réussite de l’apprentissage au moyen d’outils issus 
du système scolaire occidental qui ne prennent pas 
en compte les activités éducatives non structurées et 
traditionnelles auxquelles participent les Autochtones à 
l’extérieur de la salle de classe. 

Selon le rapport de 2007 sur l’état de l’apprentissage, les 
indicateurs utilisés à l’heure actuelle doivent être redéfinis afin 
de refléter la nature holistique de l’apprentissage tout au long de 
la vie chez les Autochtones. Pour y parvenir, le CCA et le Centre 
du savoir sur l’apprentissage chez les Autochtones travaillent 
en partenariat avec les professionnels de l’apprentissage, 
les praticiens communautaires ainsi que les chercheurs et les 
gouvernements des Premières nations, Inuits et Métis afin de 
redéfinir la réussite de l’apprentissage et d’établir des indicateurs 
qui reflètent l’essence de l’apprentissage holistique tout au 
long de la vie et intègrent les besoins et les aspirations des 
Autochtones. 

Au printemps dernier, le CCA a organisé une série d’ateliers et de 
dialogues réunissant les Premières nations, les Métis et les Inuits 
afin de développer des versions préliminaires des trois modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie. Ces modèles 
holistiques et adaptatifs d’apprentissage contribuent à définir les 
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liens entre les besoins en matière d’apprentissage, les processus 
et les progrès tout au long de la vie, ils soulignent les valeurs et 
les convictions des Premières nations, des Inuits et des Métis et 
offrent les bases nécessaires pour l’établissement des cadres qui 
permettront de mesurer la réussite de l’apprentissage.

Redéfinir le mode d’évaluation de la réussite de l’apprentissage 
chez les Autochtones se penche sur les progrès réalisés dans le 
cadre de cette initiative menée en coopération. Le rapport :

souligne les principales caractéristiques de l’approche 
holistique de l’apprentissage tout au long de la vie chez 
les Autochtones, 

cerne les lacunes statistiques et les facteurs qui limitent 
notre compréhension de cette approche, 

propose trois modèles holistiques d’apprentissage tout 
au long de la vie adaptés aux Premières nations, aux 
Inuits et aux Métis, et 

montre comment chaque modèle peut servir à 
développer un cadre holistique pancanadien qui permette 
de mesurer l’apprentissage tout au long de la vie.

Les modèles d’apprentissage, le cadre d’évaluation et les 
motivations abordés dans le présent rapport sous-tendent une 
approche distincte de l’apprentissage chez les Autochtones. 

•

•

•

•

Les trois modèles holistiques d’apprentissage tout au long de 
la vie représentent pour les Premières nations, les Inuits et les 
Métis l’occasion de démontrer et d’explorer le potentiel de cette 
approche dans le cadre d’une démarche globale profitable à 
toute la collectivité, et pour les communautés non autochtones, 
de comprendre en quoi cette forme d’apprentissage consiste. 

Le CCA et ses partenaires reconnaissent le défi de taille que 
constitue la mise en œuvre concrète d’une telle initiative, mais 
ils sont convaincus que le champ d’application des modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie permettra 
d’établir de solides bases afin de déterminer précisément quels 
aspects de l’apprentissage doivent être mesurés et comment. 

Pour remédier à la pauvreté et la marginalisation des Autochtones 
qui perdurent depuis des décennies, nous devons reconnaître le 
besoin urgent de redéfinir l’apprentissage chez les Premières 
nations, les Inuits et les Métis et les outils servant à mesurer et à 
rendre compte des progrès réalisés. Des données exhaustives et 
justes peuvent et doivent servir à l’élaboration de politiques et de 
programmes qui tiennent compte des besoins et des aspirations 
exprimés par les membres des Premières nations, les Métis et les 
Inuits. De plus, ces renseignements permettront aux apprenants 
autochtones, à leur famille, à leur communauté et au système 
d’éducation d’apporter des changements significatifs.

REDéfInIR LE MoDE D’évALuATIon  
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CHAPITRE 1 : Comprendre l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis

1.1  Diversité Des peuples, Diversité  
Des communautés

Pour bien saisir l’essence de l’apprentissage holistique tout 
au long de la vie chez les Autochtones, il est important de 
comprendre que les Peuples autochtones du Canada regroupent 
des centaines de communautés extrêmement diversifiées, tant 
en ce qui concerne la culture et la langue que la gouvernance et 
les droits accordés en vertu de traités2.

Les Autochtones du Canada se divisent en trois grands groupes : 
les Premières nations, les Inuits et les Métis.3 Chaque groupe 
se concentre sur un territoire propre, comme les réserves des 
Premières nations, mais s’identifie aussi à des communautés 
éloignées qui partagent les mêmes racines et habitent ou non 
sur des terres ancestrales, comme la plupart des Métis.

Or, l’unité des Premières nations, des Inuits et des Métis repose 
principalement sur leur statut et leur relation avec ces territoires�, 
sur les droits ancestraux reconnus par l’article 35 de la Constitution 
canadienne5 et sur la reconnaissance internationale des droits des 
peuples autochtones. La Déclaration des Nations Unies sur les 
droits des peuples autochtones, adoptée le 13 septembre 2007, 
aborde plusieurs droits individuels et collectifs, notamment en 
matière d’éducation, de santé, d’emploi et de langue6.

QUI SONT LES PEUPLES AUTOCHTONES 

PrEmIèrES NATIONS
En 2001, 62 % des Autochtones se disaient membres 

des Premières nations7. Les communautés des Premières 
nations entretiennent avec le Canada des liens uniques 
issus de traités ou de droits autochtones préexistants. 
Organisées collectivement en administrations locales, 
les Premières nations8 comprennent les Indiens inscrits 
et non inscrits vivant dans des réserves (45 %) ou hors 

réserve. La majorité des membres des Premières nations 
vivent en Ontario (188 315), en Colombie Britannique 
(179 025), en Alberta (156 220), au Manitoba (150 040) 
et en Saskatchewan (130 190)9. Les Premières nations 

parlent plus de 50 langues10. 

méTIS
Les Métis regroupent 30 % des Autochtones. Ce sont des 
peuples qui se reconnaissent comme ayant une origine à 
la fois autochtone et européenne et qui sont associés à 

des colonies situées principalement dans les provinces de 
l’Ouest, soit en Alberta (66 055), au Manitoba (56 795), 
en Colombie-Britannique (44 265) et en Saskatchewan 

(43 695), ainsi qu’en Ontario (48 345) et Québec (15 850). 
Saskatchewan (43 695), en Ontario (48 345) et au 

Québec (15 850). Une partie importante de la population 
autochtone de Terre-Neuve-et-Labrador est également 

métisse. Leur langue traditionnelle est le michif11. La 
population métisse est répartie presque également entre 

les grandes villes (39 %), les petites villes (29 %)  
et les régions rurales (29 %). Des différences 

socioéconomiques importantes existent entre les sous 
populations qui vivent dans les communautés éloignées 

du Nord, par exemple, et celles des centres urbains 
comme Winnipeg et Regina12. 

INUITS
Les Inuits vivent dans les régions arctiques de l’Amérique 

du Nord et d’autres régions polaires ailleurs dans le 
monde. Ils ont de multiples particularités culturelles 
et parlent six dialectes de l’inuktitut différents. La 

population inuite, de 45 000 personnes, représente 5 % 
de la population autochtone. Plus de 70 % des Inuits 
vivent dans les quatre régions septentrionales faisant 
l’objet d’une revendication territoriale, soit le Nunavik 

(nord du Québec), le Nunatsiavut (Terre-Neuve-et-
Labrador), l’Inuvialuit (Territoires du Nord-Ouest) et le 

Nunavut (où se trouve près de la moitié de la population 
inuite). La majorité des Inuits situés à l’extérieur de ces 

quatre régions vivent dans un centre urbain.13. 

1.2  croissance De la population autochtone 
La population autochtone est jeune et en pleine croissance. Selon 
le recensement de 2001, près d’un million (976 305) de personnes 
se sont déclarées Autochtones, soit 3 % de la population 
canadienne1�. Soixante pour cent d’entre eux avaient moins de 
29 ans15. Les Inuits, dont près de la moitié (�9 %) avaient moins 
de 20 ans en 200116, constituent la population la plus jeune. 

Au Canada, on estime que le nombre d’enfants non autochtones 
d’âge scolaire diminuera de près de �00 000 d’ici 2017, alors 
que celui des enfants autochtones d’âge scolaire atteindra 37� 
200. Les enfants autochtones seront donc proportionnellement 
plus nombreux qu’aujourd’hui, notamment dans les territoires 
nordiques, en Saskatchewan et au Manitoba17. En Saskatchewan, 
par exemple, les Autochtones représentent plus de 20 % de la 
population d’âge scolaire (de 5 à 19 ans), proportion qui devrait 
s’élever à plus de 33 % d’ici 201718.

En accédant au marché du travail dans les prochaines années, les 
enfants autochtones représenteront une proportion grandissante 
de la population active, particulièrement dans les provinces et 
les territoires où la présence autochtone est plus marquée19. 
À l’heure actuelle, on estime qu’environ 300 000 enfants et 
adolescents autochtones accéderont au marché du travail d’ici 
15 ans20, contribuant ainsi à réduire la pénurie d’un million de 
travailleurs que pourrait connaître le Canada d’ici 202021.
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« La croissance de la population juvénile autochtone et le 
vieillissement de la génération du baby-boom constituent 
un défi de taille en matière d’aide à l’enfance, d’éducation 

et de logement, mais ils pourraient aussi présenter des 
occasions de travail et d’emploi sans précédent pour les 

jeunes Autochtones22. » 

 – Conseil national du bien-être social, 2007 

Caractéristiques.principales.de.l’apprentissage.
chez.les.Autochtones
Bien que la compartimentation de l’apprentissage holistique tout 
au long de la vie chez les Autochtones puisse en soi sembler 
entrer en contradiction avec ce processus axé sur l’intégration, 
elle permet de mettre en lumière ses principales caractéristiques. 
L’examen de la documentation sur les Premières nations, les 
Inuits et les Métis a permis de relever les particularités suivantes 
de l’apprentissage chez les Autochtones : 

L’apprentissage est holistique.

L’apprentissage est un processus  
qui se poursuit toute la vie. 

L’apprentissage est fondé sur l’expérience.

L’apprentissage est ancré dans les langues  
et les cultures autochtones.

L’apprentissage a une dimension spirituelle.

L’apprentissage est une activité collective mobilisant  
la famille, la communauté et les aînés.

L’apprentissage intègre les savoirs autochtone  
et occidental. 

L’apprentissage.est.holistique
Le processus d’apprentissage sollicite et développe toutes les 
facettes – émotionnelle, physique, spirituelle et intellectuelle31 – 
de l’individu et de la collectivité. L’apprentissage individuel est 
un processus à part entière s’inscrivant dans un ensemble qui 
s’étend bien au-delà de la famille, de la communauté, de la 
nation, atteignant la Création même. 

Les connaissances ne sont pas hiérarchisées en termes de 
compétences ou de spécialisation dans une discipline : le savoir, 
y compris la connaissance de la langue, de la culture ou des 
traditions, et toute forme de vie (les êtres humains, les animaux, 
les végétaux, le cosmos, etc.) sont intimement liés en raison de 
leur origine commune (le Créateur)32. Il tend donc à être axé sur 
les relations étroites entre les humains, les animaux, les végétaux, 
l’environnement et le Créateur33. 

  

•

•
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1.3  AppRentissAge holistique tout Au long de  
lA vie chez les pRemièRes nAtions, les inuits  
et les métis  

Comme le notait en 1996 le Rapport de la Commission royale sur 
les peuples autochtones, ceux-ci préconisent une approche de 
l’apprentissage holistique se poursuivant tout au long de la vie, 
approche qui favorise le développement de citoyens capables 
de défendre les intérêts culturels et linguistiques de la nation, 
en plus de préparer les enfants et les adolescents à prendre une 
part active à la société canadienne23.

Malgré les différences culturelles, historiques et géographiques, 
les Premières nations, les Inuits et les Métis partagent une 
vision commune de l’apprentissage, qu’ils perçoivent comme 
un processus holistique et volontaire qui dure toute la vie. 
Cette vision suppose des valeurs et des principes communs qui 
déterminent la façon dont les Autochtones se perçoivent par 
rapport au reste du monde et qui constituent les fondements de 
l’apprentissage. 

L’apprentissage chez les Autochtones repose sur l’enrichissement 
des rapports entre l’individu et sa famille, sa communauté, son 
peuple et tous les éléments du monde qui l’entoure24. Il est fondé 
sur une identité et des valeurs communes et se développe en 
fonction du rapport entre l’apprenant et son entourage ainsi que 
son environnement25. 

Le développement individuel et la responsabilité personnelle 
sont conçus en termes de contribution à la collectivité. Pour 
les Autochtones, l’apprentissage est un processus qui repose 
naturellement sur le capital social, terme qui renvoie généralement 
au développement de relations sociales et de réseaux basés sur 
la confiance et les valeurs communes, en vue de favoriser le bien-
être à long terme de la communauté26, 27. 

De nombreux chercheurs soutiennent que les peuples autochtones 
investissent beaucoup de temps et d’efforts dans le renforcement 
du capital social, qui se traduit souvent autrement que par le 
développement économique28. Pour les Autochtones, le capital 
social consiste à favoriser le développement et la pérennité de 
la communauté grâce à une approche reposant sur les liens 
familiaux et communautaires et tenant compte du rapport qu’ils 
entretiennent avec la nature et le territoire29. Comme le suggère 
Javier Mignone, on peut supposer que plus le capital social d’une 
communauté autochtone est important, plus elle accorde de 
l’importance à la confiance mutuelle, à la participation, à l’action 
communautaire et à la réciprocité30.

« Le savoir autochtone repose sur l’observation, 
l’expérience, l’expérimentation, l’enseignement et la 

mémoire collective, et est transmis par la tradition orale, 
les contes, les cérémonies, les chants, etc. Le fait que le 
savoir autochtone n’est pas fragmenté en spécialités 

ne signifie pas qu’il n’est pas rationnel, mais plutôt qu’il 
est fondé sur la conviction que tous les éléments sont 

interreliés et doivent être pensés en fonction de ce 
rapport mutuel. Afin d’assurer harmonie et équilibre, 

cette approche holistique accorde la même importance 
à la pensée rationnelle qu’aux croyances spirituelles de 

l’individu et aux valeurs de la communauté34. »

chApITRE
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L’apprentissage.se.poursuit.toute.la.vie
De nombreux peuples autochtones, comme ceux des Premières nations des Prairies 
(les Pieds Noirs, les Cris, les Dakotas, etc.), utilisent la roue médicinale—un cercle divisé 
en quadrants—afin d’illustrer la croissance personnelle selon un parcours cyclique35. La 
roue reflète également les quatre saisons, qui symbolisent l’intégration des dimensions 
émotionnelle, physique, intellectuelle et spirituelle du développement de l’individu et 
les relations étroites entre toutes les formes de vie.

La roue médicinale présente l’apprentissage comme un processus qui se déroule à 
chaque étape du développement, débutant avant même la naissance et se poursuivant 
toute la vie. Le savoir et la sagesse, acquis au fil du temps, sont transmis aux jeunes 
apprenants à travers un processus qui se répète de génération en génération. 

L’apprentissage.est.fondé.sur.l’expérience
Pour les Autochtones, la communauté et l’environnement naturel tenaient 
traditionnellement lieu de salle de classe, et il incombait à chaque adulte d’enseigner 
aux enfants les compétences, comportements et connaissances nécessaires pour 
fonctionner au quotidien36.

L’apprentissage fondé sur l’expérience est intimement lié au vécu, comme 
l’apprentissage par la pratique, et repose sur des activités communautaires régulières, 
y compris les discussions, les cérémonies, la méditation, les contes et autres activités 
quotidiennes. La notion inuite d’Isumaqsayuq renvoie à l’apprentissage par l’observation 
et la reproduction des comportements adoptés par les membres de la famille et de 
la communauté dans les activités quotidiennes, comme la préparation des repas ou 
la chasse37. 

Bien que l’apprentissage fondé sur l’expérience soit le plus souvent associé à des 
activités qui se déroulent hors de la salle de classe traditionnelle, les Premières 
nations, les Métis et les Inuits ont volontairement opté pour ce mode d’apprentissage 
essentiel.

L’apprentissage propre au Lieu

Le lien entre l’apprentissage et le 
lieu est en quelque sorte spirituel. 
Comme le suggère Watkins, les 

peuples autochtones n’entretiennent 
pas avec le territoire un lien de 

propriété en tant que tel, car ils ont 
davantage le sentiment d’être la 
possession du territoire, d’y être 
fermement liés, que d’en être les 
possesseurs : « Nous sommes liés 

à lui par des obligations et des 
responsabilités établies autrefois par 
nos ancêtres, et nous transmettons 

ces devoirs à nos enfants et nos 
petits-enfants38. » La connaissance 
des lieux sacrés, tels les lieux de 

sépulture ou les territoires de chasse 
ancestraux, fait partie intégrante du 

processus d’apprentissage, car  
ceux-ci constituent le lien entre 

la culture et le territoire, et 
représentent pour les Autochtones 

leur passé et leur avenir, leurs 
ancêtres et leurs descendants, leur 
vie spirituelle et leurs obligations39.

Cajete suggère que les 
connaissances scientifiques et 

culturelles qu’ont les Autochtones 
de leur environnement ainsi que la 

transmission de ce savoir pourraient 
faire l’objet de nombreuses études 

comparatives afin de saisir comment 
ces modes d’apprentissage et 
d’acquisition du savoir peuvent 
nous aider à mieux comprendre 

le processus d’apprentissage des 
élèves en général40.

__________________

« L’apprentissage propre au lieu » 
compte parmi les six principaux 
sujets étudiés par le Centre du 
savoir sur l’apprentissage chez 

les Autochtones du CCA et traite 
des questions liées au savoir, 

aux procédés et aux pratiques 
traditionnels propres à un lieu. 

chApITRE
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L’apprentissage.est.ancré.dans.les.langues..
et.les.cultures.autochtones
De nombreux documents clés sur l’apprentissage chez les Autochtones, dont La 
maîtrise indienne de l’éducation indienne (1972)41 et le Rapport de la Commission 
royale sur les peuples autochtones (1996), ont montré à quel point la langue et la 
culture jouent un rôle central dans un apprentissage réussi chez les Autochtones. Par 
le truchement de la langue, les Autochtones transmettent la culture de génération en 
génération et donnent un sens à leur expérience commune42, 43.

Les langues autochtones reflètent la vision du monde des peuples autochtones et leur 
relation avec le territoire. Elles contiennent le savoir lié aux techniques et aux modes 
de vie propres au lieu et constituent un outil indispensable pour vivre et travailler dans 
ce lieu spécifique44. 

La langue relie un peuple autochtone au système de valeurs qui sous-tend sa culture 
et influence son mode de vie et les relations avec son entourage45. Comme les langues 
autochtones véhiculent une interprétation unique du monde, elles sont indissociables 
des questions liées à l’identité46 ainsi qu’au maintien des modes d’apprentissage 
autochtones47. 

L’apprentissage.a.une.dimension.spirituelle
La suprématie du développement spirituel issu du profond respect de la vie et 
l’interdépendance de tous les êtres vivants est au cœur de la vision du monde 
autochtone48. 

coMpREnDRE L’AppREnTISSAgE chEz LES 
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Pour mieux saisir la réalité de l’existence physique et rendre le 
savoir possible, l’individu cherche en lui-même l’énergie qui se 
manifeste dans toute forme de vie49. L’expérience spirituelle 
est donc assimilée au savoir et se traduit physiquement par des 
cérémonies, la quête de visions et les rêves. 

Ainsi, le savoir est un domaine sacré et relève de la quête 
spirituelle50. De nombreux peuples autochtones perçoivent 
l’« esprit de l’apprentissage » comme une entité née des 
relations complexes qui lient l’apprenant à son « parcours 
d’apprentissage ». Selon Marie Battiste, « lorsque l’esprit est 
absent, l’apprentissage se complique, est peu satisfaisant, voire 
impossible51». 

L’apprentissage.est.une.activité.collective.
Le Rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones 
souligne le rôle pédagogique de la famille et de la communauté 
tout au long de la vie : 

« L’éducation traditionnelle préparait les jeunes à assumer 
des responsabilités d’adultes. Chaque individu élargissait 
et perfectionnait ses connaissances et ses aptitudes 
grâce à l’enseignement de ses parents, grands-parents, 
oncles et tantes et grâce à des périodes d’apprentissage. 
Auparavant, le rôle respectif des hommes et des femmes 
dans la collectivité était bien défini et respecté, et il était 
repris d’une génération à l’autre de sorte que les jeunes 
voyaient leurs rôles modelés par des adultes et des 
anciens qui étaient respectés et estimés par les membres 
de leur communauté52. »

Ainsi, la participation des parents et de la famille dans 
l’apprentissage au sein de la communauté peut prendre plusieurs 
formes : ils sont les premiers à assurer l’éducation des enfants à la 
maison, ils sont appelés à travailler en partenariat avec l’école, à 
prendre les décisions touchant les enfants et les jeunes et à s’en 
faire les porte-parole53. 

Les aînés participent eux aussi activement à l’apprentissage tout 
au long de la vie. Ils enseignent les responsabilités et les rapports 
au sein de la famille, de la communauté et avec toute forme de 
vie, renforçant ainsi les liens intergénérationnels et l’identité54. 

Les aînés transmettent la culture collective par l’entremise de 
récits, d’allégories, de leçons et de poèmes puisés dans une 
longue tradition et contribuent de manière significative au 
développement de contextes d’apprentissage axés sur la culture 
qui lient les élèves, les intervenants, les familles et la communauté 
à la culture et aux traditions autochtone55.

L’apprentissage.intègre.les.savoirs.autochtone..
et.occidental
L’apprentissage autochtone n’est pas une activité stagnante, mais 
bien un processus adaptatif inspiré des principaux éléments du 
savoir traditionnel et moderne. 

« Dès le tout début, les parents autochtones ont 
manifesté le désir profond de doter leurs enfants des 

moyens de jouir des retombées des connaissances 
et des technologies de la société euro-canadienne. 

Parallèlement, ils ont exprimé le souhait de préserver 
leurs propres modes d’apprentissage, leurs traditions 
culturelles et leur héritage. Il ne s’agit pas d’exiger des 

élèves autochtones qu’ils choisissent l’une ou l’autre 
forme de savoir, mais bien de les intégrer toutes deux 

dans leur éducation57. »

Des études démontrent que l’intégration des savoirs autochtone 
et occidental dans les méthodes d’apprentissage peut atténuer 
le décalage culturel qui a conduit à la faible participation des 
Autochtones à certains programmes d’études postsecondaires, 
comme en sciences et en génie58. 

Au cours des 20 dernières années, différents projets sur 
l’apprentissage au Canada et aux États Unis ont révélé le succès 
de l’intégration des deux formes de savoir, qui permet d’offrir 
aux élèves une approche équilibrée combinant les deux modes 
d’apprentissage59. 

aLaska ruraL systemic initiative (akrsi)

L’initiative AKRSI a été mise sur pied en 1995 
en collaboration avec la University of Alaska 

Fairbanks, l’Alaska Federation of Natives et la 
National Science Foundation. Elle se déroule dans 

176 écoles, où environ 20 000 élèves (pour la 
plupart autochtones) participent au programme 
d’intégration du savoir autochtone local et des 

pratiques pédagogiques traditionnelles dans tous 
les aspects du système d’éducation. Depuis sa 
création, l’AKRSI a contribué à l’enrichissement 
des activités éducatives et à l’amélioration de la 

réussite scolaire des élèves dans les écoles rurales 
de l’Alaska qui participent au programme60. 

coMpREnDRE L’AppREnTISSAgE chEz LES 
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Selon les aînés inuits, la continuité unit le passé et le présent, la 
tradition et la modernité. Les Inuits ont toujours su s’adapter à 
de nouvelles situations. Ils ne désirent pas simplement renouer 
avec leurs traditions ancestrales, mais ils souhaitent également 
appliquer les traditions inuites qui ont fait leurs preuves à la 
résolution de problèmes modernes, intégrer aux institutions 
modernes les traditions dont elles peuvent profiter56.
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2.1  RecheRches Actuelles et AppRoches Au cAnAdA Les.approches.actuelles.se.concentrent.sur.les.
lacunes.en.matière.d’apprentissage.
Certaines recherches sur l’apprentissage chez les Autochtones 
s’attardent sur les lacunes et négligent les progrès réalisés dans 
de nombreuses collectivités des Premières nations, inuites et 
métisses. De telles études tendent à favoriser le développement 
de politiques et de programmes axés sur les faiblesses, et non 
pas à tabler sur les réussites qui conduisent à une amélioration 
des apprentissages61.

Par exemple, le taux de décrochage au secondaire est 
l’indicateur le plus utilisé pour mesurer la réussite scolaire chez 
les Autochtones. Selon le recensement canadien de 2001, la 
proportion d’Autochtones qui n’avaient pas obtenu de diplôme 
d’études secondaires était plus de 2,5 fois supérieure à celle des 
Canadiens non autochtones. C’est chez les Inuits que le fossé est 
le plus marqué (3,6 fois supérieur).

Figure 1 :  proportion de la population âgée de 20 à 24 ans 
n’ayant pas terminé ses études secondaires, 2001

15

43

32

54
58

41

0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %

70 %

Po
pu

la
tio

n
no

n 
au

to
ch

to
ne

To
ta

l
A

ut
oc

ht
on

es

M
ét

is

In
ui

ts

Pr
em

iè
re

s 
na

tio
ns

(d
an

s 
de

s 
ré

se
rv

es
)

Pr
em

iè
re

s 
na

tio
ns

(h
or

s 
ré

se
rv

e)

Source.:.Statistique Canada, Recensement de 2001.

Toutefois, la présentation et l’interprétation de ces données 
demeurent généralement muettes sur les nombreux obstacles 
auxquels les apprenants autochtones du secondaire font 
face62, 63.

Par exemple, beaucoup d’élèves inuits et des Premières 
nations vivant dans une réserve indiquent traditionnellement 
que la principale raison pour laquelle ils abandonnent l’école 
est l’obligation de quitter leur communauté et de parcourir 
de longues distances pour fréquenter l’école secondaire la 
plus proche, laissant derrière eux parents et soutiens commu-
nautaires64, 65. Bien que l’accès à des écoles secondaires locales se 
soit récemment amélioré au Nunavut, les Inuits quittent désormais 
l’école secondaire pour entrer sur le marché du travail, fournir de 
l’aide au foyer ou s’occuper d’un enfant. 

chApITRE 2 : L’importance de redéfinir le mode 
d’évaluation de la réussite de 
l’apprentissage chez les Autochtones

Les provinces et les territoires sont en voie d’adopter 
des examens pancanadiens pour les étudiants, mais 

ce sont des autorités non autochtones qui définissent 
les objectifs éducatifs que l’on retrouve dans de telles 

épreuves. Il existe évidemment des parents et des 
collectivités autochtones qui partagent ces objectifs, 

mais il ne faudrait pas croire qu’ils sont prêts à 
privilégier ces objectifs par rapport à ceux qu’ils se sont 

fixés pour l’éducation de leurs enfants. L’autonomie 
gouvernementale dans le domaine de l’éducation 

devrait accorder aux Autochtones le pouvoir de créer les 
programmes dont ils ont besoin et de fixer leurs propres 

normes pour atteindre leurs objectifs éducatifs.

– Rapport de la Commission royale sur les peuples 
autochtones, 1996 

En 2007, le rapport du CCA sur l’État de l’apprentissage au 
Canada révélait que les méthodes actuelles d’évaluation de 
l’apprentissage chez les Premières nations, les Inuits et les Métis 
au Canada ne tiennent pas compte de l’approche holistique de 
l’apprentissage tout au long de la vie chez les Autochtones. 

Bien que les méthodes des gouvernements et des chercheurs 
pour mesurer les progrès et évaluer l’apprentissage holistique 
tout au long de la vie comportent des lacunes importantes 
(dont nous faisons état dans cette section), les données et les 
indicateurs actuels permettent d’élargir les études de manière 
à tenir compte du caractère holistique de l’apprentissage chez 
les Autochtones. 

Et pourtant, la recherche et les méthodes destinées à évaluer 
l’apprentissage chez les Autochtones au Canada :

se concentrent sur les lacunes en matière 
d’apprentissage; 

ne tiennent pas compte des facteurs sociaux, 
économiques et politiques;

ne mesurent pas les progrès réalisés dans toutes les 
sphères de l’apprentissage tout au long de la vie;

ne traduisent pas la nature holistique de l’apprentissage 
chez les Premières nations, les Inuits et les Métis;

ne reflètent pas l’importance de l’apprentissage fondé 
sur l’expérience. 

•

•

•

•

•

chApITRE
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pratiQues prometteuses en matiÈre D’ÉDucation postseconDaire

Le rapport 2007 du Comité permanent des affaires autochtones et du développement du Grand Nord sur l’éducation 
postsecondaire des Autochtones cite les exemples suivants de réussites autochtones66 : 

Depuis 1985, le programme Nunavut Sivuniksavut (NS) offre aux diplômés du secondaire du Nunavut un programme de 
transition qui tient compte de leur culture. Il présente un taux d’achèvement de 80 %et un taux d’emploi record pour ses 
diplômés. 

Le Prince Albert Grand Council du nord de la Saskatchewan procède à d’importantes collectes de données et au suivi des 
apprenants de niveau secondaire et postsecondaire et tient compte des renseignements recueillis dans l’élaboration de ses 
politiques et ses décisions. 

Le First Nations Technical Institute offre toute une gamme de programmes menant à un diplôme ou un certificat et utilise 
diverses méthodes d’apprentissage afin de réduire les obstacles à l’enseignement postsecondaire. Le taux d’emploi de ses 
diplômés est de 90 %. 

La Première nation Membertou, de la Nouvelle-Écosse, s’efforce d’amener les établissements d’enseignement 
postsecondaire traditionnels à investir dans la communauté et à faire de l’éducation postsecondaire leur priorité absolue en 
finançant tous les apprenants inscrits. 

•

•

•

•

chApITRE
 02

Les.approches.actuelles.ne.tiennent.pas.compte.
des.réalités.sociales,.économiques.et.politiques.
Les recherches actuelles ne semblent pas tenir compte du 
fait que les difficultés économiques, sanitaires et sociales qui 
limitent les possibilités d’apprentissage tout au long de la vie 
des Autochtones sont beaucoup plus importantes que celles 
auxquelles se heurtent les Canadiens non autochtones. En 2001, 
quatre enfants autochtones sur dix (41 %) âgés de 14 ans ou 
moins vivaient dans des familles à faible revenu, et près du quart 
(22 %) des membres des Premières nations vivant sur une réserve 
occupaient des logements insalubres, contre 2,5 % de l’ensemble 
de la population canadienne71.

Figure 2 :  Enfants de moins de 15 ans vivant dans une 
famille à faible revenu, 2001
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Source.:.Statistique Canada, Recensement de 2001.

Une situation économique précaire et de mauvaises conditions de 
vie contribuent également à une santé relativement mauvaise. Au 
Canada, le taux de prévalence du diabète chez les Autochtones 
est de trois à cinq fois supérieur à celui observé dans la population 
générale72. De plus, les taux de suicide, qui varient beaucoup 
selon les communautés, sont de cinq à sept fois supérieurs chez 
les jeunes des Premières nations à celui des non-Autochtones. 
Le taux de suicide chez les jeunes Inuits, onze fois supérieur à la 
moyenne canadienne73, est parmi les plus élevés au monde.

DÉFinitions et notions

indicateur 
Aux fins du présent rapport, un indicateur est une 
variable statistique permettant de mesurer la réussite par 
rapport à un résultat souhaité67, 68. 
Le taux d’obtention d’un diplôme universitaire est un 
exemple d’indicateur.

cadre d’évaluation 
Compte tenu de la portée et de la complexité de 
l’apprentissage tout au long de la vie, il est impossible 
d’en mesurer les progrès au moyen d’un seul indicateur. 
C’est pourquoi il est nécessaire d’utiliser une série 
d’indicateurs, c’est-à-dire un cadre d’évaluation. Ce 
dernier permet de définir la portée d’une notion comme 
celle de l’apprentissage tout au long de la vie et d’en 
organiser de façon cohérente les différents éléments 
structurels. Le cadre d’évaluation fournit le point de 
départ d’une nouvelle approche d’évaluation de la 
réussite69, 70.

mesure
Aux fins de ce rapport, les mesures renvoient aux valeurs 
que peuvent prendre les indicateurs, valeurs s’exprimant 
sous forme d’unités définies. Par exemple, le taux 
d’obtention d’un diplôme universitaire est un indicateur 
dont l’une des mesures est la proportion de la population 
âgée de 25 à 34 ans titulaire d’un diplôme universitaire. 

L’IMpoRTAncE DE REDéfInIR LE MoDE D’évALuATIon DE 
LA RéuSSITE DE L’AppREnTISSAgE chEz LES AuTochTonES 
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Le Rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones 
souligne les conséquences perturbatrices de l’application par le 
passé de politiques et règlements sur les fondements sociaux, 
économiques et culturels des communautés autochtones74. 
L’imposition du régime des pensionnats, la perte de territoires, 
la réduction de l’accès aux ressources et l’interdiction de 
pratiquer les cérémonies traditionnelles et de parler les langues 
autochtones ont toutes contribué à la détérioration de la santé et 
du bien-être des Premières nations, des Inuits et des Métis75.

périodes de transition scolaire, comme le passage du niveau 
secondaire à des études postsecondaires, alors que de nombreux 
apprenants autochtones s’inscrivent à l’université ou au collège 
afin d’approfondir leurs connaissances81.

Par exemple, les données actuelles sur l’apprentissage des 
adultes autochtones sont limitées et illustrent les difficultés 
auxquelles se heurtent les gouvernements et les chercheurs qui 
tentent d’évaluer l’apprentissage tout au long de la vie chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis. Un des indicateurs les 
plus couramment utilisés mesure le niveau de littératie chez les 
adultes autochtones dans le cadre de l’Enquête internationale sur 
l’alphabétisation et les compétences des adultes (EIACA)82. En 
2003, l’EIACA révélait que le niveau de compréhension de textes 
suivis chez les adultes autochtones habitant dans les grandes villes 
du Manitoba et de la Saskatchewan, des Territoires du Nord-
Ouest et du Yukon, ainsi que chez les Inuits du Nunavut était 
généralement plus faible83 que pour l’ensemble de la population 
canadienne.

Figure 3 :  proportion des populations autochtone et non 
autochtone se situant en dessous du niveau 
3 pour ce qui est de la compréhension de textes 
suivis, population âgée de 16 ans et plus, canada, 
2003
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Source.: Statistique Canada, Miser sur nos compétences : Résultats canadiens 
de l’Enquête internationale sur l’alphabétisation et les compétences des adultes 
2003, Ottawa, 2005.
Remarque : L’EIACA porte sur des villes et des territoires ciblés du Canada. Elle 
a été réalisée en français et en anglais seulement et n’existe dans aucune langue 
autochtone. Toutefois, comme 60 % des Nunavummiuts qui ont participé à cette 
enquête ont déclaré que l’inuktitut était la langue qu’ils utilisaient régulièrement, 
ces résultats ne permettent pas de bien connaître les compétences en lecture des 
adultes inuits84. 

Les données actuelles ne permettent pas d’évaluer l’apprentissage 
en milieu de travail chez les adultes des collectivités des Premières 
nations, inuites et métisses. Les renseignements sur la formation 
en milieu de travail de la population en général indiquent 
toutefois que l’apprentissage et l’éducation des adultes au 
Canada reposent surtout sur la formation liée à l’emploi, comme 
dans la majorité des pays étudiés par l’OCDE, où la formation 
liée au travail représente plus de 80 % de l’éducation et de la 
formation dispensée aux adultes85.  
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Le rÉgime Des pensionnats

En 1891, le gouvernement du Canada modifiait la Loi sur 
les Indiens, obligeant ainsi tous les enfants des Premières 
nations de sept à 15 ans à fréquenter l’école, mesure qui 
visait à assimiler les Autochtones à la société canadienne. 

Dès 1930, plus de 80 pensionnats avaient été créés76. 

De nombreux enfants ont été séparés de leur famille et 
de leur communauté et emmenés dans des pensionnats, 

où ils ont subi des sévices sexuels, physiques et 
psychologiques77. Selon la Commission royale sur 

les peuples autochtones de 1996, un grand nombre 
des difficultés auxquelles se heurtent aujourd’hui les 

collectivités autochtones, dont la violence, l’alcoolisme 
et la perte de l’identité, de la spiritualité et de la langue, 

tiennent aux séjours dans les pensionnats78. 

Les chefs autochtones signalent aussi des obstacles systémiques 
à l’apprentissage tout au long de la vie. Les systèmes d’éducation 
traditionnels, par exemple, n’ont souvent pas les moyens 
d’enseigner la culture, les langues, les traditions, les valeurs et 
les méthodes d’apprentissage autochtones79. Nombreux sont 
les rapports sur l’apprentissage des Autochtones qui citent le 
racisme et la discrimination comme faisant partie intégrante des 
expériences d’apprentissage des Autochtones80, ce qui a entraîné 
une méfiance à l’égard des systèmes d’éducation occidentaux 
chez de nombreux Autochtones et entravé les progrès de certains 
élèves autochtones.

Les.approches.actuelles.ne.mesurent.pas.les.
progrès.réalisés.dans.toutes.les.sphères.de.
l’apprentissage.tout.au.long.de.la.vie
Les méthodes actuelles d’évaluation de l’apprentissage chez 
les Autochtones portent principalement sur les stades de 
l’apprentissage structuré, comme l’apprentissage chez les jeunes 
enfants ou les études secondaires. Elles reflètent les secteurs 
de compétence respectifs des systèmes scolaires provinciaux 
et fédéraux, mais ignorent les préoccupations des Premières 
nations, des Inuits et des Métis, pour qui l’apprentissage est un 
processus évolutif intimement lié à tous les stades de la vie. 

Souvent, les méthodes d’évaluation qui mettent l’accent sur un 
parcours scolaire jalonné d’étapes bien marquées ne permettent 
pas de rendre compte des progrès de l’apprenant au cours des 
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La stratÉgie De Formation Des aDuLtes Du 
nunavut : un nouveau caDre De travaiL

Des études révèlent que 25 % des enfants inuits du 
Nunavut décrochent un diplôme d’études secondaires 

et que le niveau de littératie de la population active 
du Nunavut est le plus faible de tous les territoires et 

provinces du Canada86.

Afin de favoriser la participation des apprenants adultes 
au développement culturel, social et économique du 
Nunavut, le gouvernement du Nunavut et Nunavut 

Tunngavik ont mis en œuvre une stratégie de formation 
des adultes. 

La Stratégie de formation des adultes du Nunavut se 
penche sur les questions qui touchent la littératie (en 

anglais, inuktitut et inuinnaqtun), les lacunes en matière 
d’éducation et de formation scolaire ainsi que le manque 
de possibilités. Elle s’appuie sur un cadre conceptuel qui 
permet d’évaluer la qualité de l’éducation et de définir 

des stratégies et des moyens d’action. 

Le nouveau cadre redéfinit les méthodes d’évaluation 
de la réussite et énumère les principaux indicateurs et 
mécanismes permettant de collecter et de valider les 

données. De plus, il comporte des indicateurs de mesure 
qui tiennent compte, s’il y a lieu, des normes canadiennes 

en matière d’éducation, afin de pouvoir comparer les 
progrès de l’éducation des adultes au Nunavut avec ceux 

des autres provinces et territoires87.
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De plus, comme les programmes d’études des provinces et 
territoires canadiens reposent en général sur le savoir occidental, 
les méthodes utilisées actuellement pour mesurer l’apprentissage 
chez les Premières nations, les Inuits et les Métis ne tiennent 
pas compte de l’acquisition des connaissances proprement 
autochtones (traditionnelles, spirituelles, écologiques, etc.) 
inhérentes aux questions de continuité culturelle, d’identité et, 
enfin, de réussite de l’apprentissage.

Les.méthodes.actuelles.ne.traduisent.pas.la.
nature.holistique.de.l’apprentissage.chez.les.
premières.nations,.les.Inuits.et.les.Métis..

« On ne peut juger de l’intelligence d’une personne sans 
tenir compte de toutes les dimensions de l’intelligence—
corporelle, intellectuelle, émotionnelle et spirituelle—et 

de la possibilité de les développer. L’intelligence 
intellectuelle, par exemple, ne peut se déployer et 
permettre à la créativité et à l’esprit d’analyse de 

pleinement se manifester si elle n’est pas intimement liée 
à l’intelligence émotionnelle. »

– First Nations Centre, 
Cadre culturel de l’Enquête régionale longitudinale 

sur la santé des Premières Nations, 2005

Le processus d’apprentissage holistique sollicite et développe 
toutes les facettes—émotionnelle, physique, spirituelle et 
intellectuelle—de l’individu. Or, les méthodes d’évaluation 
actuelles se concentrent essentiellement sur le développement 
cognitif et intellectuel de l’apprenant et reposent sur des tests 
normalisés qui mesurent la performance intellectuelle plutôt que 
le développement global de la personne88. 

« La notion d’intelligence a été définie en fonction de la 
culture psychologique et scientifique euro-américaine. 
L’application et la compréhension de cette définition 
sont donc limitées. Depuis que nous nous intéressons 
à l’éducation contemporaine, notre objectif en tant 

qu’Autochtones est de nous mesurer à cette définition de 
l’intelligence, de devenir aussi productifs, prospères et 

intelligents que ses auteurs. Ce faisant, nous avons perdu 
de vue la nature holistique de notre propre définition de 

l’intelligence : l’intelligence autochtone. »

– First Nations Centre, 
Cadre culturel de l’Enquête régionale longitudinale sur 

la santé des Premières Nations, 2005

Les méthodes utilisées par la plupart des gouvernements 
provinciaux et territoriaux pour évaluer le caractère holistique de 
l’apprentissage chez les jeunes enfants grâce à des instruments 
de données tels que le Early Development Index (EDI), utilisé 
pour déterminer si les enfants sont prêts à commencer l’école, 
constituent une exception. Bien que les données propres aux 
Premières nations, aux Inuits et aux Métis soient limitées, cette 
approche reconnaît le caractère holistique du développement 
de l’enfant, tant en ce qui a trait à l’acquisition des aptitudes 
physiques, cognitives, linguistiques et de communication qu’à 
son développement affectif et social89. 

En Colombie-Britannique, par exemple, le EDI indique que, 39 % 
des enfants autochtones n’ont pas la maturité scolaire nécessaire 
dans au moins un des cinq domaines de développement de 
l’enfant contre 25 % des enfants non autochtones. 

Figure 4 : proportion d’enfants autochtones de moins 
de cinq ans, qui n’ont pas la maturité scolaire 
nécessaire, en colombie-Britannique, 2000-2004.
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Les instruments de données, comme l’EDI, utilisés pour mesurer 
l’apprentissage chez les jeunes enfants permettent d’évaluer 
les multiples dimensions du développement de l’enfant. 
Toutefois, ces instruments doivent faire l’objet d’une analyse 
approfondie afin de déterminer comment ils peuvent s’appliquer 
à l’apprentissage holistique tout au long de la vie tel que le 
conçoivent les Premières nations, les Inuits et les Métis en y 
intégrant certains éléments, comme la dimension spirituelle de 
l’apprentissage.

Les.méthodes.actuelles.ne.tiennent.pas.compte.
de.l’apprentissage.fondé.sur.l’expérience.
Pour les Premières nations, les Inuits et les Métis, l’apprentissage 
fondé sur l’expérience—y compris le savoir acquis au contact 
de la terre et des aînés par le truchement de la tradition, des 
cérémonies et du soutien familial et communautaire—est très 
courant, voire vital90. 

Pour l’heure, les données ne permettent pas d’évaluer 
l’apprentissage autochtone fondé sur l’expérience, non formel 
et informel. Ce type d’apprentissage demeure donc invisible 
et sous-évalué, malgré l’importance de ce mode d’acquisition 
du savoir. Les recherches actuelles renforcent l’idée que seule 
l’éducation scolaire garantit la réussite de l’apprentissage et, par 
extension, la réussite dans la vie.

Par exemple, les gouvernements et les chercheurs divulguent 
souvent le taux d’accession aux études postsecondaires et 
la performance des Autochtones (telle que mesurée par les 
certificats et les diplômes décernés). Selon le recensement de 
2001, seulement 8 % des Autochtones âgés de 25 à 34 ans et 
4 % des Inuits étaient titulaires d’un diplôme universitaire, contre 
28 % de l’ensemble de la population.

Bien qu’il soit important de rendre compte de l’apprentissage 
formel débouchant sur un titre de compétence reconnu, de telles 
études tiennent rarement compte des progrès réalisés grâce à 
l’apprentissage non structuré se déroulant à l’extérieur des salles 
de classe.

Figure 5 :  proportion des populations âgées de 25 à 34 ans 
ayant obtenu un diplôme collégial, un certificat 
professionnel ou un grade universitaire, 2001 
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Source.: Statistique Canada, Recensement de 2001.

2.2  effoRts de lA communAuté inteRnAtionAle 
pouR mesuReR l’AppRentissAge chez les 
Autochtones 

La communauté internationale fait face aux mêmes difficultés 
d’évaluation des progrès de l’apprentissage et du bien-être 
des populations autochtones. Deux initiatives internationales 
visant à élaborer des méthodes d’évaluation susceptibles 
d’améliorer les résultats de l’apprentissage et le bien-être des 
communautés autochtones ont été mises de l’avant. Voici en 
quoi elles consistent : 

Instance.permanente.sur.les.questions.
autochtones.des.Nations.Unies.
L’Instance permanente sur les questions autochtones des Nations 
Unies (UNPFII) examine les lacunes et les défis statistiques 
dans les domaines de la santé, des droits de la personne, du 
développement économique et social, de l’environnement, de 
l’éducation et de la culture94. 

Le travail de l’UNPFII s’est amorcé en 2004 avec la réunion 
d’un groupe d’experts internationaux portant sur la collecte 
et la désagrégation des données concernant les peuples 
autochtones95. Depuis, l’UNPFII a organisé une série de rencontres 
internationales, dont un atelier qui s’est déroulé à Ottawa en 
2006, afin de se pencher sur les lacunes et les défis statistiques en 

chApITRE
 02

DÉFinitions De L’ocDe : Les types 
D’apprentissage

L’Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE) distingue trois types 

d’apprentissage : l’apprentissage formel, non formel et 
informel91, 92. Ces distinctions reflètent sans doute des 
préoccupations qui relèvent davantage du domaine 

administratif que pédagogique93. 

L’apprentissage formel regroupe les activités 
d’apprentissage clairement définies qui se déroulent 

dans un contexte structuré, qui sont associées à 
un établissement d’enseignement (une école ou un 
employeur qui offre une formation structurée, par 
exemple) et qui mènent à un titre de compétences 

reconnu. L’apprentissage formel comprend 
l’apprentissage scolaire—primaire, secondaire et 

supérieur—et la formation professionnelle. 

L’apprentissage non formel comprend les formes 
d’apprentissage souvent organisées en marge du 

système scolaire ou du milieu de travail qui ne conduisent 
pas à un titre de compétence officiel. Cette forme 

d’apprentissage n’est généralement pas mesurée, bien 
qu’elle soit parfois organisée par des établissements 

d’enseignement et se déroule sur une base volontaire. 

L’apprentissage informel, aussi appelé apprentissage 
non structuré (fondé sur l’expérience) est intentionnel ou 
non et découle des activités de la vie quotidienne liées 
au travail, à la famille, aux loisirs, etc. En général, il ne 

débouche pas sur une certification.
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matière d’évaluation du bien-être des populations autochtones. 
Les objectifs de la rencontre d’Ottawa étaient les suivants :

définir les lacunes des indicateurs utilisés actuellement à 
l’échelle mondiale, nationale et régionale pour évaluer 
la situation des Autochtones et les répercussions des 
politiques, des décisions et des programmes;

se pencher sur les efforts en vue d’améliorer les 
indicateurs de manière qu’ils tiennent compte de la 
réalité autochtone; 

étudier les liens entre les indicateurs quantitatifs et 
qualitatifs, notamment ceux qui concernent les processus 
touchant les Autochtones;  

redéfinir des indicateurs régionaux et mondiaux qui 
tiennent compte des préoccupations et de la situation 
particulière des populations autochtones96. 

Lors de la rencontre, le représentant de l’Australie a souligné que 
les indicateurs actuels devaient être étoffés pour ne plus tenir 
compte uniquement de la réussite telle que les gouvernements 
la perçoivent et pour garantir la pleine participation des 
Autochtones à toutes les étapes de la collecte et de l’analyse 
des données dans le cadre d’un processus de développement 
participatif97.

L’UNPFII a également défini d’autres enjeux déterminants, 
dont 

la nécessité d’uniformiser les indicateurs adaptés aux 
Autochtones avec les 18 cibles et les 48 indicateurs des 
objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) 
des Nations Unies98, 

le besoin d’accroître la participation des Autochtones à 
la collecte de renseignements,

l’importance de déterminer des indicateurs qui 
reflètent la dimension culturelle et les préoccupations 
autochtones99.

Cadre.statistique.Maori.–.Nouvelle-Zélande
Depuis 2002, le gouvernement de la Nouvelle-Zélande favorise 
l’implication des Maoris dans le développement d’un cadre 
statistique permettant de mesurer leur bien-être100. Le cadre 
statistique proposé constitue le point de départ d’un nouveau 
système de données à l’usage des Maoris et les concernant101.

Il est basé sur la définition du bien-être collectif selon les Maoris 
et est structuré de manière à refléter ses multiples dimensions, y 
compris la pérennité du Te Ao Maori (monde maori), la capacité 
sociale, le potentiel humain, l’indépendance économique, la 
durabilité écologique ainsi que le renforcement de l’autonomie 
et des capacités102.

Il s’agit d’une initiative en cours dont le succès repose en grande 
partie sur la mise en valeur des ressources statistiques. Le 
gouvernement de la Nouvelle-Zélande cherche ainsi à faciliter 
les initiatives des peuples autochtones visant à élaborer leurs 
propres cadres statistiques et leurs propres données103.

•

•

•

•

•

•

•
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2.3  défis stAtistiques Actuels

Les organisations sont souvent confrontées à de nombreux 
obstacles lorsqu’elles tentent d’améliorer les méthodes 
d’évaluation et les instruments de collecte de données qu’elles 
utilisent pour mesurer les progrès de l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis. Au nombre de ces 
obstacles, citons le manque de données fiables obtenues en 
temps opportun, le fossé entre les points de vue autochtones 
et les cadres de rapport des gouvernements, l’inaccessibilité de 
l’information, la propriété et le contrôle des renseignements et 
les difficultés associées au rapprochement des données. 

Manque.de.données.fiables.obtenues.en.temps.
opportun
Le recensement quinquennal constitue à ce jour la principale collecte 
de données sur les Autochtones du Canada. Il offre de nombreux 
avantages pour la mesure du bien-être des Autochtones, notamment 
la possibilité de comparer des données similaires d’année en année. 
La portée limitée des renseignements recueillis lors du recensement 
et l’intervalle entre les collectes de données représente toutefois 
des obstacles du point de vue de l’analyse des politiques. 

De plus, le recensement canadien vise à recueillir des 
renseignements sur l’ensemble des Canadiens, les données sur 
les Autochtones n’étant qu’une de ses nombreuses retombées. 
Le recensement ne peut guère tenir compte des différences 
culturelles, sociales et économiques des Premières nations, des 
Inuits et des Métis et, par conséquent, n’est pas adapté aux 
besoins de données propres aux communautés autochtones.

Par ailleurs, l’Enquête auprès des peuples autochtones (EAPA) 
réalisée après le recensement de 2001 comprenait des questions 
reflétant les besoins particuliers des peuples autochtones, comme 
l’importance des langues et des cultures. Cependant, l’EAPA a 
toujours eu du mal à former des échantillons fiables au sein des 
Premières nations vivant dans des réserves104.

Fossé.entre.les.points.de.vue.autochtones.et..
les.cadres.de.rapport.des.gouvernements
Les gouvernements et les Autochtones ont des points de vue 
différents sur la façon dont les indicateurs sont élaborés et sur 
leur finalité105, sans doute en raison de leurs opinions respectives 
de ce qui constitue de bons résultats d’apprentissage. Par 
exemple, la culture occidentale mesure depuis toujours la réussite 
en fonction des taux d’obtention de diplôme et de fréquentation 
scolaire, alors que certains résultats d’apprentissage axés sur la 
culture se mesurent, pour les Premières nations, les Métis et les 
inuits, à l’emploi de la langue ancestrale et à la participation à 
des célébrations et cérémonies. 

Bien que la plupart des Autochtones reconnaissent l’importance 
des deux approches, il demeure difficile de parvenir à un 
consensus quant à la manière de les intégrer. Il peut s’avérer 
ardu de déterminer des mesures appropriées en s’appuyant sur 
des objectifs communs lorsque ceux-ci sont mal définis106.

Certains chercheurs avancent l’idée d’un espace commun (voir 
figure 6) qui permettrait aux décideurs et aux Autochtones 
de redéfinir des instruments de mesure significatifs107. Par 
contre, cette approche implique souvent pour les Autochtones 
l’obligation de faire des compromis sur leur vision holistique de 
l’apprentissage tout au long de la vie et du bien-être afin de 
s’adapter aux cadres d’évaluation gouvernementaux. 

L’IMpoRTAncE DE REDéfInIR LE MoDE D’évALuATIon DE  
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Figure 6 : un espace commun pour redéfinir les indicateurs 
de l’apprentissage chez les Autochtones
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Source.:.Adaptation du modèle proposé par le Centre for Aboriginal Economic 
Policy Research à l’Australian National University108.

Selon d’autres chercheurs, on ne peut mesurer le bien-être des 
Autochtones en considérant uniquement les éléments communs 
des visions occidentale et autochtone,109 car les renseignements 
contenus dans ce champ ne reflètent pas fidèlement la vision 
autochtone du bien-être110.

Si les communautés autochtones et les gouvernements sont 
incapables d’adopter une vision commune de l’apprentissage et 
du bien-être, les indicateurs risquent de perdre toute pertinence 
pour les populations autochtones ou de ne plus être en mesure 
d’aider les gouvernements à mettre en place des politiques 
efficaces.

particuliers autochtones, qui sont généralement incapables 
d’accéder à ces données (et, par conséquent, de les analyser), 
faute de moyens ou de collaboration entre les organisations.

En 2002, la vérificatrice générale du Canada soulignait les 
difficultés récurrentes auxquelles font face les communautés 
des Premières nations qui souhaitent transmettre ou consulter 
les renseignements administratifs exigés par le gouvernement 
fédéral. Bien que chaque année les communautés des Premières 
nations soient tenues de présenter chacune plus de 168 
rapports au gouvernement fédéral, celles-ci n’ont pas accès à 
l’ensemble des renseignements transmis, qui pourraient servir à 
la planification locale112.

propriété.et.contrôle.des.renseignements

« L’apprentissage continu est une pierre angulaire pour le 
gouvernement fédéral, depuis l’aide à la petite enfance, 

par le biais de l’éducation, jusqu’au développement 
des compétences, en passant par l’alphabétisation des 
adultes, [ce qui est] conforme au concept traditionnel 
de l’apprentissage continu qu’épousent de nombreux 

Autochtones. »

– Renforcer la relation : Rapport de la Table ronde 
Canada-Autochtones, le 19 avril 2004

« Pour mettre en place de meilleures pratiques en 
matière d’évaluation de l’apprentissage, les dirigeants 
autochtones doivent tout d’abord définir leurs propres 
indicateurs pour pouvoir ensuite procéder à la collecte, 

l’interprétation, la présentation et la diffusion de 
données, et utiliser celles-ci à des fins de planification 

locale113. »

Les Premières nations, les Inuits et les Métis doivent de toute 
urgence s’approprier le contrôle de la collecte de données et de 
leur évaluation114. Or, ce sont généralement des non-Autochtones 
qui contrôlent la collecte, l’analyse et l’interprétation des données 
sur les Autochtones. Par ailleurs, le contrôle du processus par 
les Premières nations, les Inuits et les Métis pourrait favoriser 
des méthodes d’évaluation qui correspondent aux besoins de 
leurs communautés, reflètent leurs valeurs fondamentales, leur 
connaissance et leur vision du monde, en plus de permettre la 
collecte de renseignements pertinents susceptibles d’apporter 
des changements positifs115. 

Le First Nations Research Centre a lui-même défini les principes 
de propriété, contrôle, accès et possession (PCAP) nécessaires à 
la collecte, à l’analyse et à la diffusion de données. L’Assemblée 
des Premières nations estime que les gouvernements et 
les chercheurs, qui ne reconnaissent pas la supériorité des 
principes PCAP en matière de propriété et collecte de données, 
sont en partie responsables de l’inaccessibilité récurrente des 
renseignements pertinents sur les communautés des Premières 
nations116. 

Bien que les gouvernements non autochtones fédéral, provinciaux 
et territoriaux aient eu du mal à implanter les principes PCAP117, 
l’Enquête régionale longitudinale sur la santé des Premières 
nations (ERS), réalisée par ces dernières118, est un excellent 
exemple de l’application de ces principes à la collecte et à 
l’analyse de données. 

L’ERS est une initiative entièrement dirigée par les Premières 
nations. Ainsi, le contrôle des données et de l’information est 
assuré par les communautés des Premières nations, que les 
renseignements recueillis intéressent tout particulièrement. 
Les renseignements peuvent être consultés et utilisés par des 
organismes communautaires, régionaux ou pancanadiens en 
vertu d’une entente signée par l’organisation des Premières 
nations concernée (une communauté des Premières nations, une 
organisation régionale, une assemblée pancanadienne, etc.)119.

Inaccessibilité.de.l’information
L’inaccessibilité des renseignements sur l’apprentissage chez 
les Autochtones constitue un autre obstacle de taille pour la 
collecte de données. La majorité des chercheurs (autochtones 
ou non) se basent sur les données accessibles au public, tel le 
recensement national de Statistique Canada. Comme la portée 
de ces études publiques est souvent limitée, celles-ci contiennent 
rarement des renseignements qui permettent de déterminer les 
besoins en matière de recherche sur l’apprentissage propres aux 
Autochtones111. 

Certains ministères et établissements d’enseignement se procurent 
des renseignements qui leur permettent d’analyser de façon plus 
approfondie la question et ils disposent des moyens techniques 
pour consulter les ressources des centres de recherche. Ce n’est 
malheureusement pas le cas des organisations, institutions et 

L’IMpoRTAncE DE REDéfInIR LE MoDE D’évALuATIon DE 
LA RéuSSITE DE L’AppREnTISSAgE chEz LES AuTochTonES 
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Comparaison.des.données
La comparaison des données pancanadiennes, régionales et 
communautaires sur les Autochtones et les non-Autochtones 
comporte de nombreuses difficultés. 

Bien qu’il soit important de recueillir des données facilitant la 
comparaison des indicateurs, cette approche pourrait donner 
lieu à des indicateurs contraires aux objectifs des Autochones, qui 
souhaitent établir un ensemble de données qui tienne compte de 
questions complexes, comme la culture et l’identité.

Selon l’ERS, la priorité des Premières nations en matière de 
collecte de données est d’assurer la compatibilité des données 
au sein des Premières nations, plutôt qu’avec les données 
canadiennes non autochtones120. De plus, comme les instruments 
de données non autochtones reflètent habituellement les objectifs 
des politiques et des cadres de rapport gouvernementaux, l’ERS 
conclut que les Premières nations doivent intégrer dans leurs 
enquêtes des indicateurs qui tiennent compte de leur propre 
culture et de leur définition du bien-être121.

La comparaison des indicateurs de l’apprentissage au primaire 
et au secondaire entre provinces et territoires représente un 
défi supplémentaire en raison des différences importantes dans 
les méthodes utilisées pour définir les indicateurs et inciter les 
apprenants autochtones à s’identifier comme tels. De plus, la First 
Nations Schools Association in British Columbia (voir Annexe A) 
indique que les efforts des écoles des Premières nations pour 
suivre le progrès des élèves et en rendre compte ne se prêtent 
pas à une comparaison directe avec les mesures d’apprentissage 
destinées aux Autochtones à l’extérieur des réserves mises en 
œuvre par plusieurs provinces ou territoires.

D’autres pays sont aussi confrontés à ces difficultés quant au 
développement de méthodes visant à mesurer les progrès 
de l’apprentissage chez les Autochtones122, ce qui rend la 
comparaison difficile au niveau international. La comparaison 
des données sur les Autochtones au niveau international est 
pourtant essentielle, puisqu’elle permet d’établir des points de 
repère internationaux en fonction des progrès de chacun et de 
prendre exemple sur les initiatives fructueuses, en plus de donner 
l’occasion aux communautés autochtones de se situer par rapport 
au reste du monde123. 

L’IMpoRTAncE DE REDéfInIR LE MoDE D’évALuATIon DE  
LA RéuSSITE DE L’AppREnTISSAgE chEz LES AuTochTonES 
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Dans le chapitre consacré à l’apprentissage chez les Autochtones, 
le rapport État de l’apprentissage au Canada de 2007 soulignait 
la nécessité d’adopter une nouvelle approche pour suivre les 
progrès réalisés dans toutes les sphères de l’apprentissage tout 
au long de la vie chez les Premières nations, les Inuits et les 
Métis124. 

C’est pourquoi le CCA, son Centre du savoir sur l’apprentissage 
chez les Autochtones, ainsi que les Premières nations, les Inuits 
et les Métis ont entrepris une collaboration afin de déterminer 
les outils et les indicateurs nécessaires pour évaluer la réussite 
de l’apprentissage chez les Autochtones. 

Le succès de cette initiative, admettait le CCA, reposerait sur 
le leadership et la vision des Premières nations, des Inuits et 
des Métis. Le CCA a recherché et obtenu l’appui officiel de 
chacune des cinq grandes organisations autochtones au Canada : 
l’Assemblée des Premières Nations, Inuit Tapiriit Kanatami, le 
Conseil national des Métis, l’Association des femmes autochtones 
du Canada et le Congrès des peuples autochtones. Les lettres 
d’appui des dirigeants de ces organisations peuvent être lues sur 
le site Web du CCA à l’adresse www.ccl-cca.ca. 

Une fois le soutien des Autochtones assuré, le CCA a lancé 
l’initiative Redéfinir la réussite de l’apprentissage chez les 
Autochtones, dans le but premier de mettre au point des modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie pouvant aider 
à dresser l’inventaire des liens qui existent entre les objectifs, les 
processus et les résultats de l’apprentissage tout au long de la 
vie pour les Premières nations, les Inuits et les Métis. 

3.1  pRincipes diRecteuRs

Pour cette initiative, le CCA s’est appuyé sur les principes 
directeurs suivants : 

Tous les éléments de l’initiative—ateliers, ébauches et 
révisions des modèles holistiques d’apprentissage tout 
au long de la vie, etc. —s’inscrivent dans le cadre d’un 
processus itératif plus vaste pour évaluer la réussite de 
l’apprentissage chez les Autochtones. 

Le processus doit intégrer les Premières nations, les 
Inuits et les Métis, et il faut définir et évaluer la réussite 
en collaboration avec les collectivités plutôt que leur 
imposer des solutions toutes faites. 

Le soutien des Premières nations, des Inuits et des Métis 
à cette initiative, par l’entremise d’une collaboration 
continue avec les organisations autochtones 
pancanadiennes, est essentiel. 

Le processus et ses résultats doivent refléter les 
particularités culturelles et régionales qui existent au sein 
des Premières nations, des Inuits et des Métis.

Les indicateurs servant à évaluer l’apprentissage tout 
au long de la vie doivent être culturellement pertinents, 
prendre en compte les besoins des collectivités et 
trouver leur fondement dans la recherche.

•

•

•

•

•

3.2  AtelieRs suR les pRemièRes nAtions, les inuits 
et les métis

Afin de faciliter l’élaboration des modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie, le CCA a organisé une 
série d’ateliers réunissant des professionnels, des praticiens, des 
chercheurs et des gouvernements pour commencer à cerner les 
nombreux aspects de l’apprentissage tout au long de la vie qui 
contribuent à la réussite chez les Premières nations, les Inuits et 
les Métis.

Deux séries d’ateliers tenus au printemps 2007 ont suscité la 
collaboration de plus de 50 organisations et d’une centaine 
de personnes (consulter l’Annexe B pour la liste complète des 
partenaires ayant participé à l’initiative jusqu’à maintenant). 

Les objectifs des ateliers étaient les suivants : 

cerner, en s’inspirant de trois modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie, les domaines 
d’apprentissage qui favorisent la réussite chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis;

cerner les indicateurs requis pour évaluer les progrès 
des Premières nations, des Inuits et des Métis en matière 
d’apprentissage, d’après trois modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie. 

La première série d’ateliers a eu lieu sur la réserve indienne 
de Stony Plain de la nation crie d’Enoch près d’Edmonton, en 
Alberta, les 8 et 9 février 2007. Les ateliers consistaient en trois 
séances distinctes pour les Premières nations, les Inuits et les 
Métis. 

Imagination Group, 2007

Comme point de départ des discussions de ces ateliers, trois 
modèles holistiques d’apprentissage distincts, mais semblables 
ont été présentés, en sachant que les participants allaient les 
critiquer, les modifier ou même les rejeter s’il le fallait. (Un 
exemple des premiers modèles holistiques d’apprentissage 
présentés lors des ateliers de février est joint à l’Annexe C.)

•

•

chApITRE 3 : vers une approche holistique 
de l’évaluation  

vERS unE AppRochE hoLISTIquE 
DE L’évALuATIon
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rÉsumÉ Des ateLiers De FÉvrier 2007 À eDmonton

sÉance sur Les premiÈres nations
Globalement, les éléments holistiques, cycliques et adaptables présentés 
dans le projet de modèle d’apprentissage proposé ont été reconnus comme 
importants, et l’arbre de vie représentant le flux de l’apprentissage tout 
au long de la vie a été accepté comme métaphore d’un modèle holistique 
d’apprentissage tout au long de la vie.

Les participants ont décidé que le modèle d’apprentissage (l’arbre) 
devait être renversé afin que les éléments proposés pour être les feuilles 
et les branches de l’arbre deviennent les racines, ou la base, du modèle 
d’apprentissage.

Les participants ont reconnu les nombreuses difficultés que présentent les 
tentatives d’illustrer comment l’apprentissage se produit chez les Premières 
nations et l’établissement des liens entre les processus d’apprentissage et 
les diverses sources du savoir. 

sÉance sur Les mÉtis
Les participants ont déterminé que la perception qu’ont les Métis de « l’acte 
sacré de vivre une bonne vie » devrait être au cœur d’un modèle holistique 
d’apprentissage tout au long de la vie pour les Métis.

Les participants ont convenu que les aspects holistiques, non occidentaux 
et autonomes du projet de modèle proposé représentaient efficacement 
l’apprentissage du point de vue des Métis.

sÉance sur Les inuits
Des conditions de voyage difficiles ont empêché de nombreux participants 
du Nord d’être présents à l’atelier de février, avec pour conséquence que 
les régions inuites n’étaient pas toutes représentées. Quoi qu’il en soit, les 
discussions ont porté sur la détermination des besoins et des enjeux des Inuits 
en matière d’apprentissage, et sur les façons de représenter ces besoins et 
ces enjeux dans un modèle d’apprentissage. 

Les participants ont conclu qu’un arbre ne convenait pas comme 
symbole ou comme métaphore de l’apprentissage chez les Inuits, et que 
d’autres discussions étaient nécessaires sur l’évaluation de la réussite de 
l’apprentissage chez les Inuits. 

Les participants ont recommandé de tenir une rencontre de suivi réservée aux 
Inuits dans une de leurs collectivités, de façon à pouvoir réunir les Inuits de 
toutes les régions.

Des rapports ont été produits pour chacune de ces séances, et on peut les 
consulter sur le site Web du CCA à www.ccl-cca.ca. 

rÉsumÉ De L’ateLier consacrÉ auX inuits en mai 2007 À iQaLuit

Les participants ont été encouragés par le processus et ont souligné l’importance 
que les Inuits dirigent eux-mêmes la conception d’un modèle d’apprentissage 
chez les Inuits.

En général, les participants étaient d’accord que la plupart des éléments 
présentés dans le modèle d’apprentissage proposé (le tambour) étaient 
importants, mais se sont dits préoccupés par le fait qu’un tambour comme 
symbole de l’apprentissage chez les Inuits ne serait pas culturellement 
pertinent pour toutes les régions inuites.

Les participants ont suggéré que l’Inuit Qaujimajatuqangit (IQ)125 soit à la 
base de tout modèle d’apprentissage chez les Inuits.

Le rapport complet sur cet atelier peut être consulté sur le site Web du CCA à 
l’adresse www.ccl-cca.ca. 

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Pauktuutit Inuit Women of Canada, 2007

Des conditions météorologiques difficiles 
ont empêché de nombreux Inuits de 
participer à l’atelier de février. Le CCA a 
organisé par la suite une rencontre d’une 
journée réunissant plusieurs des participants 
à l’atelier de février afin d’élaborer un 
modèle holistique d’apprentissage révisé 
qui servirait de nouveau point de départ 
des discussions lors d’un deuxième atelier 
pour les Inuits, qui s’est tenu à Iqaluit les 
2 et 3 mai 2007. (Le modèle holistique 
d’apprentissage tout au long de la vie pour 
les Inuits révisé qui a été présenté à l’atelier 
de mai est joint à l’Annexe D.)

Les trois modèles holistiques d’appre-
ntissage initiaux pour les Premières nations, 
les Inuits et les Métis ont fait l’objet de 
discussions, de débats, de révisions et 
d’améliorations pendant toute la durée 
des ateliers. Les versions les plus à jour des 
modèles holistiques d’apprentissage tout 
au long de la vie sont présentées en détail 
au chapitre 4.

vERS unE AppRochE hoLISTIquE 
DE L’évALuATIon

Le CCA s’est servi des critères suivants pour 
élaborer les premiers modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie : 

les modèles devaient refléter 
une approche holistique de 
l’apprentissage tout au long 
de la vie;

ils devaient illustrer les liens 
qui existent entre les processus 
d’apprentissage et le savoir; 

ils devaient être pertinents 
sur le plan culturel;

ils devaient être clairs et faciles 
à interpréter;

ils devaient permettre de mesurer 
les progrès de l’apprentissage chez 
les Premières nations, les Inuits 
et les Métis au fil du temps et, si 
possible, de suivre ces progrès 
entre les diverses collectivités 
autochtones et par rapport aux 
collectivités non autochtones.  

•

•

•

•

•
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Les trois modèles holistiques d’apprentissage tout au long 
de la vie sont des documents évolutifs qui continuent d’être 
élaborés, révisés et adaptés pendant que les Premières nations, 
les collectivités des Inuits et des Métis, les organisations, les 
institutions, les chercheurs et les gouvernements poursuivent 
l’évaluation de leur efficacité en tant qu’outils susceptibles 
d’apporter des changements positifs. 

Chacun de ces modèles est illustré par un dessin stylisé qui 
traduit les processus et les rapports dynamiques qui caractérisent 
l’apprentissage chez les Premières nations et dans les collectivités 
inuites et métisses. Les trois images témoignent du pouvoir 
régénérateur de l’apprentissage tout au long de la vie dans un 
cycle holistique et de son lien avec le bien-être collectif. Chaque 
modèle d’apprentissage, et sa description ci-dessous, représente 
le résultat des dialogues en cours avec les Premières nations, les 
Métis et les Inuits. 

4.1  modèle holistique d’AppRentissAge tout Au 
long de lA vie chez les pRemièRes nAtions

Pour les membres des Premières nations, l’apprentissage a pour 
but d’acquérir les compétences, les connaissances, les valeurs et la 
sagesse nécessaires pour respecter et protéger le monde naturel et 
assurer la durabilité à long terme de la vie. L’apprentissage est décrit 
comme un processus de développement holistique qui dure toute la 
vie et qui contribue au bien-être individuel et collectif. Ce processus 
de nature organique a également la propriété de se régénérer lui-
même, et il intègre les divers types de relations et de connaissances 
au sein de la collectivité. 

Le modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les 
Premières nations utilise le dessin d’un arbre de vie pour représenter 
l’apprentissage comme un processus cyclique qui se produit tout 
au long de la vie d’un individu. Cet arbre de l’apprentissage montre 
les conditions qui favorisent la continuité culturelle et fournit le 
fondement de l’apprentissage individuel et du bien-être collectif. 

Le modèle comprend quatre éléments principaux qui illustrent les 
dynamiques qui permettent aux peuples des Premières nations de 
vivre l’apprentissage holistique tout au long de la vie comme un 
processus de développement volontaire. Ces éléments incluent : 
les sources et les domaines du savoir (les racines), le cycle de 
l’apprentissage individuel (les anneaux), le développement 
personnel de l’individu (les branches) et le bien-être collectif (le 
feuillage).

Les.racines.:.le.fondement.de.l’apprentissage
L’apprentissage tout au long de la vie chez les peuples des 
Premières nations est enraciné dans les liens que l’individu tisse 
avec le milieu naturel et avec le monde des humains (le moi, la 
famille, les ancêtres, le clan, la collectivité, la nation et les autres 
nations), et dans son expérience des langues, des traditions et des 
cérémonies. Ces sources et domaines du savoir sont représentés 
par les dix racines qui supportent l’arbre (l’apprenant) ainsi que 
les traditions des savoirs autochtone et occidental qu’elles 
engendrent. 

Tout comme l’arbre tire sa nourriture grâce à ses racines, les 
gens des Premières nations apprennent grâce aux sources et aux 
domaines du savoir, tout en apprenant à les connaître, puisant 
à un riche héritage de valeurs, de croyances, de traditions et de 
pratiques associées à des relations équilibrées chez l’individu 
et entre tous les membres (vivants et défunts) de la collectivité. 
Toute croissance racinaire inégale—par exemple, l’éclatement 
de la famille, la perte de la langue autochtone ou d’autres 
symptômes de discontinuité culturelle—peut déstabiliser l’arbre 
d’apprentissage. 

Le modèle affirme l’importance d’intégrer le savoir et les 
approches de l’apprentissage occidentaux et autochtones. Ainsi, 
l’arbre d’apprentissage illustre la coexistence des apprentissages 
autochtone et occidental dans le système racinaire, et leur 
convergence dans le tronc, là où se manifestent le développement 
individuel et le processus d’apprentissage tout au long de la vie. 

Les.anneaux.de.l’apprentissage.:.les.stades.de.
l’apprentissage.tout.au.long.de.la.vie..
Une coupe transversale du tronc révèle les sept anneaux 
de l’apprentissage individuel. Au cœur du tronc, les savoirs 
autochtone et occidental sont montrés comme deux approches 
complémentaires, plutôt que concurrentes, de l’apprentissage. 

Autour du cœur se trouvent les quatre dimensions du 
développement personnel—spirituelle, émotionnelle, physique 
et mentale—grâce auxquelles s’acquiert l’apprentissage. Ainsi, 
l’apprentissage est montré comme un processus d’intégration 
qui engage la personne entière. 

Les anneaux de l’arbre illustrent comment l’apprentissage est 
un processus qui s’étend sur toute la vie, puisqu’il débute à 
la naissance et se poursuit pendant l’enfance, à l’adolescence 
et à l’âge adulte. Les anneaux représentent les stades de 
l’apprentissage structuré, en commençant par l’apprentissage 
chez les jeunes enfants et en poursuivant avec les études 
primaires, secondaires et postsecondaires, jusqu’à la formation 
professionnelle des adultes et à l’emploi. Cependant, les 
anneaux affirment également le rôle tout aussi important de 
l’apprentissage acquis par l’expérience ou non structuré à tous 
les stades de la vie, comme le montre la gradation des couleurs 
à l’intérieur de chacun des anneaux. 

Ainsi, les occasions d’apprentissage se présentent à tous les 
stades de la vie chez les Premières nations, dans divers contextes 
qui comprennent des milieux non structurés et structurés, par 
exemple la maison, la nature ou l’école. Une telle diversité 
d’occasions d’apprentissage favorise la transmission, à l’individu, 
du savoir intergénérationnel détenu par les sources représentées 
par les racines—la famille, la communauté et les ancêtres. Ce 
processus de transfert intergénérationnel sous-entend que 
chaque nouvelle génération a la responsabilité d’assurer la survie 
de la septième génération. Cela est illustré dans le modèle par les 
sept anneaux qu’entoure l’anneau d’apprentissage extérieur.

chApITRE 4 : Les trois modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie

LES TRoIS MoDÈLES hoLISTIquES 
D’AppREnTISSAgE TouT Au Long DE LA vIE
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Les.branches.:.l’harmonie.et.le.bien-être.individuel.
L’individu parvient à l’harmonie lorsqu’il a appris à concilier les 
dimensions spirituelle, physique, mentale et émotionnelle de 
l’être. Le modèle représente les dimensions du développement 
personnel comme partant du tronc pour former les quatre 
branches de l’arbre, chacune des branches correspondant à l’une 
de ces dimensions. 

La branche émotionnelle, par exemple, peut représenter le degré 
d’estime de soi d’un individu ou la mesure dans laquelle celui-ci 
est conscient de ses propres talents. De la même manière, la 
branche mentale pourrait illustrer l’aptitude à la pensée critique 
et les capacités analytiques, la pratique de la vision et du rêve, 
ou la compréhension et l’utilisation d’une langue des Premières 
nations. 

Le.feuillage.:.le.bien-être.collectif
Chaque branche se termine par un bouquet de feuilles, 
correspondant aux quatre domaines du bien-être collectif—
culturel, social, politique et économique. Les couleurs vives 
indiquent les aspects du bien-être collectif qui sont bien 
développés. 

Le bien-être collectif, par conséquent, implique un processus 
régénérateur de croissance, de dégradation et de nouvelle 
croissance. Les feuilles tombent et fournissent des nutriments 
aux racines afin de renforcer la base de l’arbre. De la même 
façon, le bien-être collectif régénère le cycle de l’apprentissage 
individuel. Les gouttes de pluie représentent les guides de 
l’apprentissage—les mentors, les conseillers, les parents, les 
professeurs et les aînés—qui offrent à l’apprenant des occasions 
de se développer sa vie durant sur les plans mental, spirituel, 
émotionnel et physique, et ils font partie intégrante du cycle de 
l’apprentissage tout au long de la vie. 

Le modèle holistique d’apprentissage tout au long de la 
vie chez les Premières nations est basé sur la vision selon 
laquelle l’apprenant évolue dans un monde en perpétuelle 
reconstitution, où se produisent des cycles interactifs, plutôt 
que des événements sans lien les uns avec les autres. Dans un 
tel monde, rien n’est simplement une cause ou un effet. Tout 
résulte au contraire de l’interdépendance de ce qui fait la vie. 
Ces relations sont circulaires, plutôt que linéaires, et elles sont 
holistiques et cumulatives, au lieu d’être compartimentées. Le 
mode d’apprentissage des Premières nations reflète et respecte 
cette vision. 

Figure 7 : Modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les premières nations 
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inuit QaujimajatuQangit (iQ) : 38 vaLeurs et 
convictions133  

1. Résilience/Aokhaitok/ 3fMoJw8i6

2. Pratique/Oktokatahutik/ ]s4gCJi6

3. Coopération/Havakatigiiktot/ wvJ6t]Q1i6

4. Partage/Pikutigiktot/ xu6vs8i6

5. Amour/Pikpagiktot/ N[o1i6

6. Survie/Naovaktonikut/ x8N4gJi6

7. Conservation/Totkomablutik Piyuktot/ k1A5y5bwoi6

8. Travail d’équipe/Havakatigihutik Havaktigiyait/ 
WoEct]Q1i6

9. Ingéniosité/Toktohanik Atokpaktot/ w6v6n5txJi6

10. Patience/Nutakiokataktot/ 3rkw8i6

11. Capacité à aller de l’avant/Hivumongaoyut/ yK7jx1i6

12. Maîtrise de la situation/Ayoihutik Ataaningoktot/ Wh6yi6

13. Famille/Elait/ wM]Q1i6

14. Écoute/Tuhakataktot/ g]nh3i6

15. Importance/Hivutuyunik Ihumagivaktait/ gr3v3i6

16. Adaptabilité/Ayuiktaktot/ xbsyY3vbsJ1N3i6

17. Observation/Kungiahutik/ cspnJi6

18. Force/Hakugiktot/ W[Ai6

19. Bénévolat/Ekayuyoktut/ wvJuxJi6

20. Vision à long terme/Kungiaktot Takiomik/  
s1Zy4gj5 whm4n6ysJi6

21. Consensus/Angikatigiktot/ whmct]QJi6

22. Endurance/Ayokhaktot/ h3fyJw8i6

23. Force/Piyunaniq/ W[Ai6 n81Qi6

24. Générosité/Tunikatahutik/ g4f3i6

25. Respect/Pitiahutik/ W4fAh1i6

26. Unité/Adjikikatigiblutik Havakatigiiktut/ xbsysct]Q1i6

27. Humilité/Ekohimaitomik/ WshQ1Q8i6

28. Présenter des excuses/Aya Ayalikpaktot/ mux5g8N3i6

29. Acceptation/Pivaktait Nagogiblugit/ xvs4n3i6

30. Identité/Ataohikut Elagiyut/ xbsyscbsi6

31. Interdépendance/Elagikatigiyut/ x4gxgCs8ic3i6

32. Confiance/Okpinaktok/ s4W3N3i6

33. Entraide/Ekayukatifiktut/ wvJ3i6

34. Responsabilité/Pihimayakhait/ W/4ncsmi6

35. Persévérance/Aghokhimaktokhak/ nWo6bwoi6

36. Honnêteté/Ekoyuitot/ hoi6

37. Égalité/Adjikatigiyut/ xbsyst5yi6

38. Improvisation/Nutangolaktot/ ck6]gD1N3i6

4.2  modèle holistique d’AppRentissAge 
tout Au long de lA vie chez les inuits  

Le modèle holistique d’apprentissage tout au long de 
la vie chez les Inuits est représenté par un dessin stylisé 
comprenant une scène de « saut sur couverture » (un jeu 
auquel on s’adonne souvent lors des fêtes inuites) et un 
sentier circulaire (le parcours de l’apprentissage tout au 
long de la vie) qui illustre le parcours d’apprentissage 
des Inuits et son rapport avec le bien-être de la 
collectivité.

Le modèle comprend quatre éléments visuels principaux 
représentant l’approche inuite de l’apprentissage 
holistique tout au long de la vie : les déterminants du 
bien-être collectif, les valeurs et les convictions des Inuits 
(les 38 membres de la collectivité), les sources et les 
domaines du savoir (la couverture de l’apprentissage) 
et le parcours de l’apprentissage tout au long de la vie 
(le sentier). 

Trente-huit.membres.de.la.collectivité.:..
les.valeurs.et.les.convictions.des.Inuits
L’apprentissage tout au long de la vie chez les Inuits 
est enraciné dans les valeurs et convictions inuites 
traditionnelles, qui apparaissent dans le modèle sous 
la forme d’un ensemble de principes philosophiques 
appelé Inuit Qaujimajatuqangit (IQ). L’IQ nourrit les Inuits 
depuis des générations126; il englobe tous les aspects 
de la culture inuite traditionnelle, y compris les valeurs, 
la vision du monde, la langue, l’organisation sociale, le 
savoir, les connaissances pratiques, les perceptions et 
les attentes127. 

L’IQ se fonde sur trois types de règles : les règles 
naturelles (maligarjuat), les règles culturelles (piqujat) et 
les règles communautaires (tirigusuusiit). Il est structuré 
autour du modèle inuit traditionnel de la famille et de 
la parenté, qui fournit les moyens de transmettre les 
idées, les valeurs, le savoir et les connaissances pratiques 
d’une génération à l’autre128. C’est aussi une technologie 
dynamique—un modèle de gestion pratique—à laquelle 
les gouvernements inuits, comme celui du Nunavut, 
et les institutions communautaires ont recours pour 
développer des collectivités saines et viables129, 130. 

Pour illustrer l’importance inhérente de l’IQ, le modèle 
dépeint 38 membres de familles et de la communauté, 
dont des ancêtres—les personnages estompés un peu 
en retrait—, soulevant et supportant une couverture 
de l’apprentissage. Chacun de ces 38 personnages 
représente une valeur ou une conviction de l’IQ, et la 
présence des ancêtres évoque la transmission du nom, 
de l’âme et du moi entre les générations131. L’âme-nom, 
ou atiq, exprime l’identité sociale de l’individu qui est 
immortalisé. Comme les noms ne sont jamais exclusifs à 
un individu, les liens de parenté sont complexes : ceux 
qui portent le même nom partagent également une 
communauté d’esprit132.
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La.couverture.de.l’apprentissage.:.les.sources.
et.les.domaines.du.savoir
La couverture de l’apprentissage illustre les sources et les 
domaines du savoir—la culture, les gens du peuple et le sila (la 
force de la vie ou l’énergie essentielle) —ainsi que leurs sous-
domaines—les langues, les traditions, la famille, la communauté, 
les aînés, le territoire et l’environnement. Ces domaines du savoir 
sont représentés par diverses images puisées à l’expérience 
inuite. Les Inuits apprennent de ces sources de savoir en même 
temps qu’ils apprennent à les connaître. 

La forme ronde de la couverture reflète la conviction qu’ont les 
Inuits de l’interdépendance de toutes les formes de vie, de la 
continuité du cycle de la vie, de la mort et de la régénération qui 
relient le passé, le présent et l’avenir. 

Le.sentier.:.le.parcours.de.l’apprentissage.tout.au.
long.de.la.vie
L’apprentissage tout au long de la vie chez les Inuits est un 
parcours cyclique, comme l’illustre le sentier qui se dessine au 
centre de la couverture de l’apprentissage. À mesure que l’Inuit 

franchit les stades de la vie (enfant, adolescent, jeune adulte, 
adulte et aîné), un large éventail d’occasions d’apprendre 
s’offrent à lui. 

Tout au long de son parcours d’apprentissage, l’Inuit apprend 
tant en milieu non structuré, comme à la maison ou dans la nature, 
qu’en milieu structuré, comme à l’école. Il est également exposé 
aux connaissances et aux méthodes d’apprentissage autochtones 
et occidentales, comme l’illustrent les deux couleurs des coutures 
qui bordent la couverture. 

L’Inuit émerge de chaque occasion d’apprendre davantage 
conscient de sa culture, des gens et du sila, et doté de 
compétences et de connaissances qui peuvent contribuer aux 
déterminants du bien-être collectif, c’est-à-dire au bien-être 
économique, au bien-être social et au bien-être physique. 
Il reprend ensuite le sentier afin de poursuivre son parcours 
d’apprentissage tout au long de sa vie. 

Figure 8 : Modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les Inuits
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4.3..Modèle.holistique.d’apprentissage.tout..
au.long.de.la.vie.chez.les.Métis

Pour les Métis, l’apprentissage est un processus de découverte 
des compétences, du savoir et de la sagesse nécessaires pour 
vivre en harmonie avec le Créateur et la création, une manière 
d’être qui s’exprime dans « l’acte sacré de vivre une bonne 
vie ». Bien que l’apprentissage se traduise par des expériences 
concrètes dans le monde physique, cet apprentissage par la 
pratique est enraciné dans une forme distincte de savoir dont la 
source est le Créateur. 

Ce savoir sacré révèle les lois qui régissent les relations au sein 
de la collectivité et dans l’ensemble du monde, en plus de fournir 
le fondement de tout apprentissage. Pour illustrer les relations 
entre le savoir et les processus dynamiques qui constituent 
« l’acte sacré de vivre une bonne vie », le modèle holistique 
d’apprentissage tout au long de la vie chez les Métis utilise le 
dessin d’un arbre de vie. 

L’arbre représente l’apprentissage chez les Métis comme étant 
un processus holistique qui s’étend sur toute la vie, une partie 
intégrante d’un système régénérateur dynamique, comme le 
montre le cycle de vie de l’arbre. Comme l’arbre, l’apprentissage 
chez les Métis est régi par l’ordre naturel, une entité universelle 
qui règle le passage des saisons et le cycle de la naissance, de la 
mort et de la renaissance. 

Toutes les formes de vie—et toutes les formes d’apprentissage—
sont reliées les unes aux autres de façon à contribuer au bien-être 
de chaque être vivant, et à en bénéficier. Chaque apprenant fait 
partie d’une communauté plus vaste au sein de l’ordre naturel, 
comme l’illustrent l’arbre solitaire qui occupe l’avant-plan et la 
forêt à l’arrière-plan. 

L’individuel et le collectif font tous deux partie de ce réseau 
d’interconnexions qu’est la Création. C’est en respectant les 
lois physiques et spirituelles qui régissent l’ordre naturel que 
l’équilibre et l’harmonie individuels et collectifs peuvent être 
maintenus. 

Le modèle comporte quatre éléments principaux qui représentent 
divers aspects de l’apprentissage chez les Métis : les déterminants 
du bien-être collectif (les racines), les stades de l’apprentissage 
tout au long de la vie (les anneaux de l’apprentissage), les sources 
du savoir et de la connaissance (les branches) et les domaines du 
savoir (le feuillage). 

La présence de ces éléments suggère que l’apprenant métis, tout 
comme l’arbre, a besoin de certaines conditions d’apprentissage 
pour parvenir à une croissance optimale. Tout comme la 
capacité régénératrice de l’arbre subit l’influence de conditions 
changeantes durant le cycle naturel, le bien-être de l’individu (ou 
de l’arbre) sera influencé par la santé de la forêt des apprenants. 
L’individuel et le collectif sont dépendants l’un de l’autre dans 
ce cycle de l’apprentissage, comme l’harmonie dépend de 
relations réciproques fondées sur la confiance et sur des valeurs 
communes. 

Les.racines.:.le.bien-être.collectif
Les racines de l’arbre représentent les conditions sociales, phy-
siques, économiques, spirituelles, politiques (l’autodétermination) 
et sanitaires ainsi que les milieux qui influent sur le bien-être 
individuel et collectif. L’interdépendance de ces milieux est il-
lustrée par la convergence des racines à la base de l’arbre où le 

savoir et les valeurs autochtones fournissent une base stable à 
l’apprenant métis. Les relations familiales, la gouvernance métisse 
de l’éducation, l’accès à l’emploi et la prestation des services de 
santé constituent des exemples de conditions ou de milieux qui 
permettent à l’individu d’apprendre et de pratiquer « l’acte sacré 
de vivre une bonne vie ».

Les.anneaux.de.l’apprentissage.:.les.stades..
de.l’apprentissage.tout.au.long.de.la.vie
Une coupe transversale des anneaux de l’apprentissage du tronc 
montre la nature holistique de l’apprentissage pendant le cycle de 
vie d’un individu. On reconnaît au cœur du tronc les dimensions 
spirituelle, émotionnelle, physique et mentale de la personne 
et de l’identité métisses, qui participent simultanément à toute 
activité d’apprentissage. L’identité individuelle reflète le sens de 
la nation métisse qui a été façonné par une histoire, une langue 
et des traditions communes, mais qui a aussi été influencé par la 
proximité et le contact avec d’autres cultures. 

Les valeurs et le savoir intergénérationnels se transmettent à travers 
les expériences qui marquent le développement de l’individu – 
l’apprentissage auprès de la famille, et l’apprentissage auprès de 
la collectivité et par les relations sociales. Ces premières occasions 
d’apprentissage sont représentées par les deux anneaux qui 
entourent le cœur du tronc. 

L’intégration des approches occidentale et métisse de 
l’apprentissage est bien sentie, et traduit l’histoire métisse 
marquée par l’union des cultures européenne et autochtone. 
L’image de la ceinture rouge fléchée des Métis134, dans le haut 
du dessin, rappelle cette jonction de deux mondes. La ceinture 
fléchée, toujours présente dans les fêtes culturelles métisses, 
représente l’interdépendance135. Elle symbolise comment, pour 
les Métis, l’identité, la langue, la culture, l’histoire et la tradition 
sont indissociables et déterminent leur vision complexe de 
l’éducation136. 

Les cinq anneaux extérieurs illustrent les stades de l’apprentissage 
tout au long de la vie, de la petite enfance jusqu’à l’âge adulte. 
Ils expriment les interactions dynamiques entre l’apprentissage 
non structuré et l’apprentissage structuré, qui se traduisent 
par la gradation des couleurs dans chacun des anneaux. Ainsi, 
l’apprentissage se produit en milieu non structuré (à la maison, 
dans la nature) et en milieu structuré (les établissements primaires, 
secondaires et postsecondaires). Il peut suivre des rythmes différents 
tout au long du cycle de vie de l’apprenant, comme le montre 
l’épaisseur variable de chacun des anneaux d’apprentissage.

Les.branches.:.les.sources.du.savoir..
et.de.la.connaissance..
Les quatre branches qui partent du tronc représentent les sources 
du savoir et de la connaissance. Ces sources d’apprentissage 
comprennent le moi, les gens, le territoire, et la langue et les 
traditions, et elles sont fondées sur des relations de confiance 
et de respect mutuels. En acquérant des connaissances par ses 
propres moyens et auprès des autres, et en développant tous 
les aspects de la personne conformément aux traditions et aux 
valeurs métisses, l’individu assume la pleine responsabilité de ses 
actes. De cette manière, le Métis peut mettre ses talents et ses 
compétences à contribution afin de favoriser la cohésion sociale 
et culturelle grâce au sentiment d’une identité commune au sein 
de la collectivité. 
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Le.feuillage.:.les.domaines.du.savoir
Les bouquets de feuilles au bout de chacune des branches 
représentent les domaines du savoir, comme la connaissance du 
michif et d’autres langues métisses, et celle de l’histoire naturelle 
du territoire, etc. L’intensité de la couleur des feuilles indique 
dans quelle mesure l’individu maîtrise un domaine du savoir 
particulier. 

Le cycle de l’apprentissage est un processus régénérateur. Les 
feuilles de la connaissance finissent par tomber au sol, où elles 

fournissent des nutriments à la terre, rappelant comment la 
transmission du savoir enrichit l’apprentissage pour l’ensemble 
de la collectivité. Cependant, l’apprentissage est aussi un 
processus cumulatif qui aiguise la conscience et la connaissance 
de soi et des autres. Les feuilles qui tombent sont remplacées 
par d’autres aux couleurs plus vives, et l’apprenant comme la 
collectivité vont en bénéficier. C’est ainsi que peut être maintenu 
le bien-être de l’arbre de vie (l’apprenant) et de la famille des 
arbres (la collectivité). 

Figure 9 : Modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les Métis
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chApITRE 5 : L’utilisation des modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie

La mise en œuvre de nouvelles méthodes d’évaluation qui 
tiennent compte des éléments d’un apprentissage holistique 
tout au long de la vie pourrait avoir des effets d’une portée 
considérable sur l’évaluation des progrès des apprenants chez 
les Premières nations, les Inuits et les Métis. 

Ces nouvelles méthodes pourraient orienter les politiques et 
les programmes vers la consolidation des points forts, au lieu 
d’insister sur les lacunes, relier les occasions d’apprentissage 
pendant tout le cycle de vie, reconnaître l’apprentissage en 
milieux non structurés et structurés, et fournir un cadre commun 
pour que les Premières nations et les collectivités métisses et 
inuites, les gouvernements et les chercheurs puissent suivre 
les progrès et rendre compte de la réussite de l’apprentissage 
chez les Autochtones. Une approche holistique de l’évaluation 
pourrait mettre en lumière les nombreux aspects positifs de 
l’apprentissage chez les Premières nations, les Inuits et les Métis, 
ceux qu’on néglige souvent et qui pourtant pourraient profiter 
autant aux Autochtones qu’aux non-Autochtones. 

5.1..Vers.un.cadre.pancanadien
À l’échelle nationale, il n’existe pas de cadre global pour mesurer 
les progrès des Premières nations, des Inuits et des Métis en 
matière d’apprentissage tout au long de la vie. Les trois modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie présentés 
plus haut pourraient combler ce besoin et procurer le cadre 
pancanadien nécessaire pour évaluer l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis.

Pour mesurer la complexité de l’apprentissage holistique tout 
au long de la vie, il faut d’abord déterminer et comprendre 
ses constituants, ainsi que les liens qui les unissent137. On peut 
y arriver en mettant au point un modèle conceptuel, comme 
les modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la vie, 
qui facilite l’élaboration d’un cadre pour évaluer les progrès de 
l’apprentissage chez les Autochtones.

Le CCA prévoit que nombre d’organisations utiliseront les 
modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la vie comme 
cadres pour évaluer l’apprentissage chez les Autochtones. Ces 
cadres adaptés auront certainement une portée et des objectifs 
différents, reflétant ainsi les divers domaines et indicateurs sous-
jacents qui les constituent. Les organisations autochtones et 
non autochtones devront collaborer avec les Premières nations, 
les Inuits et les Métis pour mettre en œuvre de tels cadres 
d’évaluation holistiques dans leurs domaines de compétences.

« Il est important… d’établir un éventail d’indicateurs 
de réussite et d’outils d’évaluation, en plus des résultats 
aux tests normalisés. Il n’existe pas de solution unique 

qui convienne à tous; il y a plusieurs types d’apprenants, 
plusieurs types d’apprentissage et plusieurs façons 

de démontrer ses réalisations. Il nous faut améliorer la 
recherche et nos données, sinon nous ne saurons pas 

où nous en sommes, ni où nous voulons aller et si nous 
approchons du but. » 

– Society for the Advancement of Excellence in 
Education. Moving Forward in Aboriginal Education: 
Proceedings of a National Policy Roundtable, 2005138 

Lors des ateliers organisés par le CCA le printemps dernier, les 
participants ont commencé à établir les indicateurs pancanadiens 
nécessaires pour évaluer la réussite de l’apprentissage chez 
les Premières nations, les Inuits et les Métis. Ces discussions 
ne visaient pas à dresser la liste complète des indicateurs de 
l’apprentissage, mais plutôt à préparer une liste de départ 
pouvant servir à un futur dialogue. Le CCA avait souligné alors que 

les lacunes des sources de données existantes ou des capacités 
actuelles de recueillir cette information ne devaient pas être un 
obstacle à l’élaboration d’une liste d’indicateurs pancanadiens.

Bien que le temps ait manqué pour que tous les participants 
puissent discuter des indicateurs pancanadiens nécessaires pour 
mesurer la réussite de l’apprentissage tout au long de la vie, la 
plupart des séances s’étaient servi des éléments des modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie comme 
base des discussions sur la nécessité des divers indicateurs et 
mesures.

Le CCA a appliqué les trois modèles holistiques d’apprentissage 
tout au long de la vie pour mettre au jour les lacunes que 
présentent les données à l’échelle nationale et il continuera de 
collaborer avec les Premières nations, les Inuits et les Métis afin 
de cerner les indicateurs qui permettront d’évaluer les progrès 
de l’apprentissage chez les Autochtones. 

Dans l’intervalle, les tableaux aux pages suivantes montrent 
comment le CCA s’est servi des trois modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie comme base d’un cadre 
pancanadien pour évaluer l’apprentissage chez les Premières 
nations, les Inuits et les Métis. Bien que les indicateurs soient 
structurés autour des diverses dimensions de l’apprentissage tout 
au long de la vie, ils sont plus représentatifs qu’exhaustifs. 

Comme c’est souvent le cas pour les cadres d’apprentissage139, les 
indicateurs sont de deux types : les indicateurs d’intrants, propres 
au système d’apprentissage, et les indicateurs d’extrants, qui 
indiquent l’atteinte des résultats d’apprentissage recherchés. Les 
indicateurs permettant de mesurer les divers facteurs qui ont une 
incidence sur l’apprentissage (par exemple, les caractéristiques 
sociales et économiques d’une collectivité) de même que les 
résultats plus larges liés au bien-être (comme l’emploi et la 
qualité de vie) ne font pas partie du cadre d’évaluation; ils sont 
plutôt représentés implicitement dans le modèle conceptuel 
d’apprentissage sous-jacent.

L’uTILISATIon DES MoDÈLES hoLISTIquES 
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Tableau 1 : cadre pancanadien préliminaire – les premières nations

Le tableau ci-dessous propose des exemples des indicateurs pancanadiens nécessaires pour évaluer la réussite de l’apprentissage chez 
les Premières nations, inspirés du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les Premières nations.

LES.LIEUX.(LES.SOURCES).DE.L’AppRENTISSAgE

Foyer École,.établissement Collectivité Territoire Lieu.de.travail
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Apprentissage.
chez.les.jeunes.
enfants

Structuré Sans objet

Non 
structuré

Lecture aux enfants 
par les parents

Accès à un 
programme 
d’éducation des 
jeunes enfants 
destiné aux Premières 
nations

Accès à des 
activités organisées 
(programmes de 
lecture, ateliers de jeu)

Interaction avec la 
famille pour aider 
à comprendre les 
pratiques traditionnelles

Sans objet

Études.primaires.
et.secondaires

Structuré
Taux d’obtention du 
diplôme d’études 
secondaires

Possibilités de sorties 
éducatives pour visiter 
des sites sacrés 

Non 
structuré

Utilisation d’une 
langue des Premières 
nations à la maison

Participation à des 
programmes sportifs 
et récréatifs à l’école

Participation à des 
cérémonies et à des 
festivals des Premières 
nations 

Pratique des activités 
traditionnelles des 
Premières nations 
(chasse, trappe)

Accès à des 
programmes de 
stages

Études.
postsecondaires

Structuré
Participation à une 
formation à distance 
menant à un certificat

Taux d’obtention d’un 
diplôme universitaire

Accès à des 
programmes 
postsecondaires 
communautaires 

Accès à des 
programmes 
postsecondaires 
communautaires 

Non 
structuré

Exposition à la culture 
et aux traditions des 
Premières nations à la 
maison

Accès à des centres 
ou des programmes 
de soutien pour 
étudiants autochtones 

Accès à une 
bibliothèque 
communautaire

Utilisation des corps 
célestes (comprendre les 
saisons, la navigation, la 
météo)

Accès à une 
formation non 
structurée en milieu 
de travail

Apprentissage.
chez.les.adultes

Structuré

Adultes des 
Premières nations 
qui retournent aux 
études pour obtenir 
un diplôme d’études 
secondaires

Participation à 
une formation 
structurée en milieu 
de travail

Non 
structuré

Lecture de documents 
sans lien avec le 
travail, à la maison

Participation à la 
collectivité et bénévolat 

Connaissance de la 
médecine et des herbes 
traditionnelles

Apprentissage 
autodirigé sur 
Internet

Apprentissage.
intergénéra-
tionnel

Structuré

Proportion des 
enseignants de l’école 
issus des Premières 
nations

Non 
structuré

Transmission 
intergénérationnelle 
de la culture des 
Premières nations à la 
maison  

Participation des 
aînés à l’école 

Contact et interaction 
avec les aînés pour 
aider à comprendre la 
langue et la culture

Utilisation des pratiques 
traditionnelles

Utilisation d’une 
langue des 
Premières nations 
au travail
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Tableau 2 : cadre pancanadien préliminaire – les Inuits

Le tableau ci-dessous propose des exemples des indicateurs pancanadiens nécessaires pour évaluer la réussite de l’apprentissage chez 
les Inuits, inspirés du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les Inuits.

LES.LIEUX.(LES.SOURCES).DE.L’AppRENTISSAgE

Foyer École,.établissement Collectivité Territoire Lieu.de.travail
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Enfant

Structuré Sans objet

Non.
structuré

Transmission 
intergénérationnelle 
de l’inuktitut par 
les membres de la 
famille

Accès à des 
programmes 
d’alphabétisation 
précoce

Accès à une 
bibliothèque 
communautaire

Temps passé sur les terres 
avec la famille et les aînés Sans objet

Adolescent

Structuré Niveaux de numératie
Accès à des camps ou à 
des sorties éducatives sur 
le territoire

Non.
structuré

Lecture de 
documents sans lien 
avec l’école, à la 
maison

Degré de 
participation des 
parents à la vie 
scolaire

Participation à 
des programmes 
sportifs et récréatifs 
communautaires  

Connaissance des 
pratiques de récolte 
traditionnelles

Accès à des 
occasions 
d’acquérir une 
expérience de 
travail 

Jeune.adulte

Structuré

Participation à 
une formation à 
distance menant à 
un certificat

Taux d’inscription à 
des études collégiales 
ou professionnelles

Accès à des 
programmes 
postsecondaires 
communautaires 

Accès à des 
programmes de 
formation des 
apprentis

Non.
structuré

Exposition à la 
culture et aux 
traditions inuites à la 
maison

Accès à des centres 
ou des programmes 
de soutien pour 
étudiants autochtones 

Accès aux services 
Internet à large bande

Connaissance et 
compréhension de 
l’histoire naturelle et du 
territoire

Connaissance et 
compréhension de 
l’histoire naturelle 
et du territoire

Adulte..

Structuré

Adultes inuits qui 
retournent aux 
études pour obtenir 
un diplôme d’études 
secondaires

Accès à une 
formation 
structurée en 
milieu de travail

Non.
structuré

Utilisation d’Internet 
à des fins éducatives 
à la maison

Accès à des 
programmes 
communautaires 
qui favorisent la 
transmission de la 
culture

Pratique de l’intendance à 
l’égard du territoire

Utilisation de 
l’inuktitut au 
travail

Aîné

Structuré Sans objet

Non.
structuré Niveaux de littératie Participation des aînés 

à l’école 

Participation à des 
groupes sociaux et à 
des organismes 

Utilisation des pratiques 
traditionnelles Sans objet
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Tableau 3 : cadre pancanadien préliminaire – les Métis

Le tableau ci-dessous propose des exemples des indicateurs pancanadiens nécessaires pour évaluer la réussite de l’apprentissage chez 
les Métis, inspirés du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les Métis.

LES.LIEUX.(LES.SOURCES).DE.L’AppRENTISSAgE

Foyer École,.établissement Collectivité Territoire Lieu.de.travail
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Apprentissage.
chez.les.jeunes.
enfants

Structuré Sans objet

Non 
structuré

Aptitudes à 
communiquer des 
enfants

Préparation à l’école Accès à des musées 
dans la collectivité

Interaction avec la 
famille pour aider à 
comprendre les pratiques 
traditionnelles

Sans objet

Études.primaires.
et.secondaires

Structuré
Niveaux de 
compétence en 
lecture

Participation à des sorties 
éducatives pour visiter 
des sites sacrés 

Non 
structuré

Utilisation d’Internet à 
des fins éducatives à la 
maison 

Sentiment, chez les 
jeunes Métis, que 
l’école est un milieu 
d’apprentissage 
sécuritaire 

Accès à des activités 
liées à la musique, au 
chant, à la danse, à 
l’art ou à l’artisanat 
métis 

Pratique des activités 
traditionnelles des Métis 
(chasse, trappe)

Participation à 
des occasions 
d’acquérir une 
expérience de 
travail 

Études.
postsecondaires

Structuré
Participation à une 
formation à distance 
menant à un certificat

Accès à des 
programmes de 
transition ou de 
perfectionnement

Accès à des 
programmes 
postsecondaires 
communautaires

Participation à 
une formation 
structurée en 
milieu de travail

Non 
structuré

Lecture de documents 
sans lien avec l’école, à 
la maison

Participation à des 
clubs ou organisations 
scolaires

Exposition à des 
aînés qui veulent 
transmettre la langue 
et la culture métisses

Connaissance et 
compréhension de 
l’histoire et de la relation 
des Métis avec le territoire

Participation à 
une formation 
non structurée en 
milieu de travail

Apprentissage.
chez.les.adultes

Structuré

Adultes métis qui 
retournent aux 
études pour obtenir 
un diplôme d’études 
secondaires

Employeurs 
offrant une 
formation 
structurée à leurs 
employés

Non 
structuré

Mesure dans laquelle 
un individu se 
considère comme 
Métis

Participation à 
des programmes 
sportifs et récréatifs 
communautaires

Pratique de la collecte 
des plantes et des 
herbes médicinales 
traditionnelles 

Niveaux des 
compétences 
essentielles en 
milieu de travail
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5.2..Les.outils.interactifs.en.ligne.:.pour.un.
meilleur.accès.à.l’information.

Le CCA a inauguré trois outils interactifs en ligne sur l’apprentis-
sage, accessibles à partir de son site Web à www.ccl-cca.ca. Ces 
nouveaux outils ont été conçus pour servir plusieurs fins : 

Fournir un exemple d’utilisation des modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie. 
L’utilisation de chaque modèle d’apprentissage 
comme cadre pancanadien d’évaluation illustre 
comment les indicateurs et les mesures de 
l’apprentissage peuvent être structurés et 
organisés.

Diffuser l’information à un public plus vaste. En 
tirant parti d’Internet, les outils permettent à un 
plus vaste public de consulter, d’analyser et de 
commenter les versions préliminaires de chacun 
des modèles holistiques d’apprentissage tout 
au long de la vie, contribuant ainsi à renforcer 
l’exactitude et l’utilité des modèles.

•

•

Améliorer l’accès aux données et aux indicateurs. 
Les outils en ligne fournissent un lieu où on 
peut accéder facilement aux données, aux 
indicateurs et à la recherche et les consulter, ce 
qui aide les chercheurs, les gouvernements et 
les Autochtones comme les non-Autochtones à 
connaître et à comprendre les mesures holistiques 
de l’apprentissage chez les Premières nations, les 
Inuits et les Métis.

Déterminer les lacunes des données. En structurant 
les données dans un cadre holistique, les outils en 
ligne aident à déceler et à déterminer les lacunes 
qui existent dans les données sur l’apprentissage 
tout au long de la vie chez les Premières nations, 
les Inuits et les Métis.

•

•
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chApITRE 6 : Synthèse et orientations futures

6.1..Synthèse
Les Premières nations, les Inuits et les Métis regroupent des 
centaines de collectivités extrêmement diversifiées, tant du 
point de vue culturel et linguistique qu’en ce qui concerne la 
gouvernance et les droits issus de traités. Pourtant, ils ont une 
vision commune de l’apprentissage comme étant un processus 
holistique qui intègre l’ensemble des connaissances et des 
expériences à tous les stades de la vie. Pour eux, l’apprentissage 
a une dimension spirituelle et mise sur l’expérience, il est fondé 
sur la langue et la culture, et il intègre les savoirs autochtone et 
occidental. Il fournit des assises solides sur lesquelles on peut 
bâtir des collectivités saines et viables. 

Bien que les indicateurs actuels montrent que les résultats 
d’apprentissage des Autochtones se sont améliorés au cours des 
deux dernières décennies, il n’existe aucun cadre généralement 
reconnu pour évaluer comment s’en tirent les apprenants des 
Premières nations et des collectivités inuites et métisses par 
rapport à toutes les facettes de l’apprentissage tout au long 
de la vie. Les données et les indicateurs actuels, même s’ils 
fournissent des renseignements utiles sur l’apprentissage chez 
les Autochtones, n’offrent pas un portrait exact ou complet de 
l’état de l’apprentissage chez les Premières nations, les Métis et 
les Inuits au Canada.

Les.limites.de.la.recherche.et.des.méthodes.
d’évaluation
Un bon nombre de containtes sont responsables des limites 
actuelles de la recherche et des méthodes destinées à évaluer 
l’apprentissage chez les Autochtones. 

Premièrement, la plupart des études portant sur l’apprentissage 
chez les Autochtones s’intéressent surtout aux lacunes et 
négligent les résultats positifs. 

Deuxièmement, les recherches actuelles sur l’apprentissage chez 
les Autochtones ne reconnaissent ni n’abordent les répercussions 
des défis économiques, sociaux et en santé qui nuisent aux 
occasions d’apprentissage tout au long de la vie dont pourraient 
profiter les Autochtones. 

Troisièmement, les méthodes actuelles pour évaluer 
l’apprentissage chez les Autochtones portent principalement 
sur l’enseignement secondaire et postsecondaire. Elles ne 
permettent pas de suivre les progrès réalisés dans toutes les 
sphères de l’apprentissage tout au long de la vie, de la petite 
enfance à l’âge adulte en passant par tous les autres stades de 
la vie. 

Quatrièmement, les méthodes pour évaluer l’apprentissage chez 
les Autochtones se penchent surtout sur le nombre d’années 
de scolarité et le rendement obtenu à des tests normalisés—le 
domaine cognitif de l’apprentissage. Elles ne reflètent en rien 
la raison d’être ou la nature de l’apprentissage holistique—
qui englobe les dimensions physique, spirituelle, mentale et 
émotionnelle—chez les Premières nations, les Inuits et les 
Métis. 

Finalement, la plupart des recherches et des méthodes 
d’évaluation ne rendent pas compte de l’apprentissage fondé 
sur l’expérience chez les Autochtones ni des activités éducatives 
traditionnelles qui se déroulent hors de la salle de classe.

Les.obstacles.à.une.évaluation.exhaustive
Plusieurs facteurs gênent la capacité d’évaluer avec exactitude
l’apprentissage holistique chez les Premières nations, les Inuits 
et les Métis. 

L’un de ceux-ci est le manque de données fiables en temps 
opportun. Les collectes de données sont rares et semblent 
ne pas adresser les circonstances propres aux populations 
autochtones. 

Un autre facteur est l’écart entre les points de vue autochtones 
et les cadres de rapport des gouvernements. Les gouvernements 
et les Autochtones ont des points de vue différents sur la façon 
dont les indicateurs sont élaborés et sur leur finalité, sans doute 
en raison de leurs opinions respectives sur ce qui constitue de 
bons résultats d’apprentissage. Ainsi, les indicateurs risquent de 
perdre leur pertinence pour les populations autochtones ou de 
ne plus être en mesure d’aider les gouvernements à mettre en 
place des politiques efficaces.

En outre, ce sont habituellement des non-Autochtones qui 
contrôlent la collecte, l’analyse et l’interprétation des données 
sur les Autochtones. Les organisations des Premières nations 
ont élaboré elles-mêmes des principes pour la propriété et le 
contrôle des données (propriété, contrôle, accès et possession, 
ou PCAP), mais les gouvernements non autochtones ont eu du 
mal à les mettre en œuvre. L’Enquête régionale longitudinale sur 
la santé des Premières nations (ERS) représente un bon exemple 
de l’application des principes PCAP à la collecte de données et 
à l’évaluation. 

Vers.une.approche.holistique.de.l’évaluation.de.
l’apprentissage.chez.les.Autochtones.
L’un des principaux enjeux pour les Autochtones, et pour 
les éducateurs et les gouvernements qui travaillent avec les 
Premières nations et les collectivités inuites et métisses en 
vue d’améliorer les résultats d’apprentissage, consiste donc à 
élaborer une définition précise de la réussite de l’apprentissage 
et à concevoir un cadre approprié pour la mesurer. 

La communauté internationale tente de trouver des solutions 
à ces problèmes dans la recherche et la collecte de données 
sur les populations autochtones. L’Instance permanente sur les 
questions autochtones des Nations Unies (UNPFII) examine les 
lacunes et les défis statistiques dans les domaines de la santé, 
des droits de la personne, du développement économique et 
social, de l’environnement, de l’éducation et de la culture. Le 
gouvernement de la Nouvelle-Zélande, quant à lui, cherche à 
faciliter les initiatives des peuples autochtones pour élaborer 
leurs propres cadres statistiques et leurs propres données.
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Le CCA et son Centre du savoir sur l’apprentissage chez les 
Autochtones travaillent en partenariat avec des professionnels 
de l’apprentissage, des praticiens communautaires ainsi que 
des chercheurs et des gouvernements des Premières nations et 
des collectivités inuites et métisses afin de définir la réussite de 
l’apprentissage et d’établir les indicateurs nécessaires pour offrir 
une vision holistique de l’apprentissage tout au long de la vie qui 
tienne compte des besoins et des aspirations des Autochtones. 
Avec l’appui officiel des cinq grandes organisations autochtones 
au Canada, le CCA a lancé l’initiative Redéfinir la réussite de 
l’apprentissage chez les Autochtones.

Trois.modèles.holistiques.d’apprentissage.tout.
au.long.de.la.vie
Les trois modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la 
vie sont issus d’une collaboration entre le CCA et les Premières 
nations, les Inuits et les Métis, inaugurée par les ateliers 
exploratoires et les consultations du printemps dernier. Ce sont 
des documents évolutifs qui continuent d’être élaborés, révisés et 
adaptés pendant que les Premières nations, les collectivités inuites 
et métisses, les organisations, les institutions, les chercheurs et les 
gouvernements poursuivent l’évaluation de leur efficacité en tant 
qu’outils susceptibles d’apporter des changements positifs. 

Chacun de ces modèles est illustré par un dessin stylisé qui 
traduit les processus et les rapports dynamiques qui caractérisent 
l’apprentissage chez les Premières nations, les Inuits et les 
Métis. Les trois dessins témoignent du pouvoir régénérateur de 
l’apprentissage tout au long de la vie dans un cycle holistique et 
de son lien avec le bien-être collectif. 

Le CCA prévoit que nombre d’organisations utiliseront les 
modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la vie 
comme cadres pour évaluer l’apprentissage chez les Autochtones 
et identifier des moyens pour mesurer le progrès. Ces cadres 
auront certainement une portée et des objectifs différents, 
reflétant ainsi les divers domaines et indicateurs sous-jacents 
qui les constituent. 

À l’échelle pancanadienne, il n’existe pas de cadre global pour 
mesurer les progrès des Premières nations, des Inuits et des 
Métis en matière d’apprentissage tout au long de la vie. Le 
CCA présente trois exemples illustrant comment les modèles 
holistiques d’apprentissage tout au long de la vie peuvent être 
utilisés comme base d’un cadre pancanadien et pour structurer 
les indicateurs nécessaires pour évaluer l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Inuits et les Métis.

Pour appuyer davantage cette initiative, le CCA a inauguré 
trois outils interactifs en ligne sur l’apprentissage, accessibles 
à partir de son site Web à www.ccl-cca.ca. Ces nouveaux outils 
permettent de démontrer comment les modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie peuvent servir à déterminer 
les lacunes des données, diffuser l’information à un public plus 
vaste et améliorer l’accès aux données et aux indicateurs. 

Tous les aspects de l’initiative Redéfinir la réussite de 
l’apprentissage chez les Autochtones s’inscrivent dans le cadre 
d’un processus itératif plus vaste. L’initiative met de l’avant 
que les Premières nations, les Inuits et les Métis sont engagés 
dans un processus de définition et d’évaluation de la réussite 
qui tient compte de leurs particularités culturelles et régionales, 

sans se faire imposer des solutions toutes faites. Pour que le 
cadre devienne une réussite, les indicateurs servant à évaluer 
l’apprentissage tout au long de la vie doivent être culturellement 
pertinents, prendre en compte les besoins des collectivités et 
trouver leur fondement dans la recherche.

6.2  oRientAtions futuRes

Il est indispensable de se tourner vers de nouvelles approches 
et de nouvelles façons de penser pour évaluer la réussite de 
l’apprentissage et la qualité de l’éducation chez les Autochtones. 
Le CCA recommande que les gouvernements et les chercheurs 
collaborent avec les Premières nations, les Inuits et les Métis 
afin que l’apprentissage holistique tout au long de la vie chez 
les Autochtones soit bien compris, qu’il soit formulé et évalué 
adéquatement et qu’on en rende compte de façon appropriée. 

Il recommande également que tout processus visant à redéfinir 
le mode d’évaluation de la réussite de l’apprentissage chez les 
Premières nations, les Métis et les Inuits :

identifie les partenaires pouvant aider à surmonter les 
lacunes et les défis statistiques
Les collectivités, les organisations et les institutions des 
Premières nations, des Inuits et des Métis, le gouvernement 
fédéral, les gouvernements des provinces et des territoires, 
les autorités de l’enseignement, les universitaires, les 
professionnels et les chercheurs, les parents et les élèves 
autochtones ont tous un intérêt direct dans l’apprentissage 
chez les Autochtones. Bien que chacun des partenaires 
ait un rôle important à jouer pour mesurer les progrès de 
l’apprentissage chez les Premières nations, les Inuits et les 
Métis, le nombre important des intervenants indique, à lui 
seul, à quel point il est difficile de s’attaquer aux lacunes et 
aux défis chroniques en matière de données que soulève 
le présent rapport. 

favorise le dialogue sur les lacunes et les défis 
statistiques que pose l’évaluation de l’apprentissage 
chez les Autochtones 
Pour assurer la réussite de ce processus, il faut 
d’abord que les cadres de rapport des gouvernements 
puissent représenter les points de vue autochtones sur 
l’apprentissage holistique tout au long de la vie et sur 
le bien-être collectif. Les multiples responsabilités et 
l’étendue des activités des diverses organisations doivent 
être précisées. Par exemple, le gouvernement fédéral a 
besoin de données pour l’aider à élaborer ses politiques 
et ses programmes à l’échelle nationale, alors que les 
besoins d’information des collectivités sont déterminés 
principalement par les membres de ces collectivités et par 
les programmes locaux. 

élabore des stratégies d’information et de données 
détaillées afin de combler les lacunes dans les données 
sur l’apprentissage chez les Autochtones
Des stratégies d’information et de données doivent être 
élaborées à l’échelle locale, régionale et nationale afin de 
combler les lacunes statistiques sur l’apprentissage chez les 
Autochtones. Dans tous les cas, le processus d’élaboration 
de ces stratégies doit impliquer directement les Premières 
nations, les Inuits et les Métis, qui en assumeront également 
la direction.

•

•

•
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6.3  ce que le ccA entend fAiRe

Le CCA continuera d’appuyer les Premières nations, les Inuits 
et les Métis en tant que leaders de ce processus évolutif et il 
collaborera avec son Centre du savoir sur l’apprentissage chez les 
Autochtones, les spécialistes de l’apprentissage, les chercheurs 
et les gouvernements pour faire en sorte que l’initiative 
Redéfinir la réussite de l’apprentissage chez les Autochtones 
devienne un point de ralliement pour apporter des changements 
significatifs.

Le CCA : 

continuera d’approfondir son analyse des facteurs qui 
influent sur l’apprentissage holistique tout au long de la 
vie chez les Premières nations, les Inuits et les Métis.

Les modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la 
vie chez les Premières nations, les Inuits et les Métis sont 
des documents dynamiques qui continueront d’évoluer à 
mesure que s’enrichit notre vision commune. 

collaborera avec les Premières nations, les Inuits et les 
Métis afin d’élaborer et de mettre en œuvre un cadre 
national pour le suivi et la présentation de rapports sur 
l’apprentissage chez les Autochtones.

Le CCA utilisera les modèles holistiques d’apprentissage 
tout au long de la vie pour élaborer un cadre global 
pancanadien qui permettra de rendre compte chaque 
année de l’état de l’apprentissage chez les Premières 
nations, les Inuits et les Métis. Tout en s’attaquant aux 
lacunes et aux défis statistiques, le CCA cherchera à mettre 
au point un indice composite de l’apprentissage pour les 
Autochtones qui aidera à évaluer et à cerner les possibilités 
d’apprentissage qui favorisent le bien-être des collectivités 
des Premières nations, des Inuits et des Métis.

•

•

travaillera avec les populations autochtones et avec 
les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux 
à l’élaboration d’une stratégie d’information et de 
données pancanadienne.

Cette stratégie d’information et de données pancanadienne 
devra cerner les divers objectifs, les méthodes de collecte et 
d’analyse de données, ainsi que les groupes de participants 
auprès desquels les données seront recueillies. Pour que la 
stratégie soit utile et pertinente, elle devra être appuyée 
par tous les partenaires. Le CCA coordonnera une série 
d’ateliers dans tout le Canada qui réuniront l’ensemble des 
partenaires afin de discuter de stratégies pour surmonter 
les lacunes et les défis statistiques de l’apprentissage chez 
les Autochtones, dans le but d’élaborer une stratégie 
d’information et de données pancanadienne.

utilisera les modèles holistiques d’apprentissage 
tout au long de la vie pour favoriser le dialogue sur 
l’apprentissage chez les Autochtones.

Le CCA poursuivra ses partenariats avec les organisations, 
les institutions et les gouvernements concernés afin 
d’étudier les moyens d’utiliser les modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie pour favoriser le 
dialogue sur l’apprentissage holistique tout au long de la 
vie à l’échelle locale, régionale et nationale.

•

•
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Appendices

Bien qu’il n’existe pas de cadre holistique pancanadien qui 
permette de mesurer l’apprentissage tout au long de la vie 
chez les Premières nations, les Inuits et les Métis, plusieurs 
initiatives canadiennes ou internationales ont recours à une 
approche holistique pour mesurer le bien-être des populations 
autochtones. 

La présente section porte sur trois organisations canadiennes qui 
ont choisi une approche holistique de l’évaluation susceptible 
d’améliorer les résultats d’apprentissage et le bien-être collectif. 
Ces organisations sont :

la First Nations Schools Association (FNSA), avec le projet 
School Measures and Data Collection;

l’Assemblée des Premières Nations, avec l’Enquête régionale 
longitudinale sur la santé des Premières nations; 

le gouvernement du Nunavut, avec sa Stratégie de formation 
des adultes.

A-1  Le projet School MeaSureS and data 
collection de La FNSa 

(Rédigé en partenariat avec la First Nations Schools Association 
et le Comité de coordination de l’éducation des Premières 
nations.)

La FNSA est un organisme apolitique qui cherche à promouvoir 
le contrôle de l’éducation par les Premières nations et à favoriser 
le développement d’une éducation de qualité et pertinente sur 
le plan culturel pour les élèves des Premières nations. Le projet 
School Measures and Data Collection de la FNSA, démarré en 
2004-2005, réalise des enquêtes auprès des écoles, des élèves et 
des parents des Premières nations en Colombie Britannique.

En 1998, le Comité de coordination de l’éducation des Premières 
nations, en Colombie-Britannique, a publié un rapport intitulé 
Reaching for Success: Considering the Achievements and 
Effectiveness of First Nations Schools. Ce rapport était le fruit d’un 
long processus de consultation qui avait pour but d’établir des 
normes pour les écoles des Premières nations. Ces normes ont 
été adoptées en 2004 pour servir de base au cadre d’évaluation 
et de collecte de données sur les écoles de la FNSA.

Depuis la première étude pilote en 2004–2005, les données et la 
recherche issues de trois années de travaux ont permis à la FNSA 
de produire des rapports conformes aux valeurs définies par les 
écoles des Premières nations. Cette information sert à :

cerner et mettre en évidence les points forts; 

déterminer les secteurs qui exigent plus de soutien et de 
ressources; 

relever les pratiques exemplaires à des fins de diffusion.

1.

2.

3.

•

•

•

Le besoin du projet de la FNSA
Ce projet a été entrepris pour faire suite aux besoins exprimés 
par les écoles des Premières nations. Celles-ci avaient manifesté 
les besoins suivants140:

des moyens qui leur permettraient de mesurer les 
progrès des élèves et d’utiliser les données pour 
surveiller l’efficacité des programmes et des écoles. Le 
projet de la FNSA comprend des indicateurs pertinents 
et significatifs pour les écoles des Premières nations. 

des mesures claires de l’efficacité des écoles pour mieux 
démontrer la qualité de leurs programmes. Avant le 
projet de la FNSA, on ne savait trop quelles mesures 
utilisaient les écoles des Premières nations pour évaluer 
les progrès, et les données recueillies ne faisaient l’objet 
d’aucune norme. Cette situation limitait la capacité des 
Premières nations et de la FNSA de mettre en valeur le 
travail important accompli dans les écoles des Premières 
nations. 

une réponse aux pressions croissantes pour démontrer 
que les élèves des Premières nations bénéficient de 
programmes éducatifs de qualité. En utilisant des 
données significatives et des mesures claires choisies 
par les écoles des Premières nations, celles-ci peuvent 
garantir que les mesures employées correspondent à 
leur situation et aux besoins de leurs collectivités. 

Le cadre du projet de la FNSA 

•

•

•

Les AppLicAtions ActueLLes des cAdres  
d’évALuAtion hoListiques 

Annexe A : Les applications actuelles des cadres 
d’évaluation holistiques 

« Les données peuvent offrir des informations 
substantielles sur ce qui se passe dans les écoles, ce qui 
peut aider les éducateurs à suivre les résultats de leurs 
programmes, à faire des choix éclairés et à utiliser les 

ressources plus efficacement. Elles peuvent également 
aider les gens à mieux comprendre les défis auxquels les 

écoles sont confrontées, ce qui peut favoriser un dialogue 
plus constructif sur les moyens, pour les collectivités, 

d’appuyer leurs écoles. »

– First Nations Schools Association Third Annual School 
Measures and Data Collection Project 2006–2007,  

Final Report 

Le cadre de ce projet est fondé sur l’opinion qu’une information 
et des données exactes peuvent aider les éducateurs à décider 
des mesures à prendre pour améliorer leurs écoles141 et reflète 
les hypothèses suivantes142 :
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La collecte de données ne doit pas avoir pour but de 
mesurer si les écoles des Premières nations réussissent 
à atteindre des cibles arbitraires ou de distinguer les 
« bonnes » ou les « mauvaises » écoles. Le projet vise 
surtout à suivre les progrès des écoles au fil du temps et 
à trouver des moyens d’aider les écoles qui connaissent 
des difficultés dans des secteurs précis. 

Les écoles des Premières nations ont derrière elles 
une longue histoire de graves difficultés. Mentionnons 
des taux de chômage et de pauvreté relativement 
élevés, des nombres élevés d’élèves ayant des besoins 
spéciaux et un financement insuffisant pour résoudre ces 
difficultés. Toute mesure de la réussite des élèves des 
écoles des Premières nations devrait refléter ces réalités, 
puisqu’on peut difficilement séparer ces problèmes des 
mesures de l’apprentissage. 

L’établissement de mesures appropriées devrait être 
fondé, d’abord et avant tout, sur des attentes claires à 
propos des objectifs que les écoles et les élèves doivent 
atteindre. Les écoles des Premières nations ont été 
créées afin d’offrir des milieux éducatifs uniques adaptés 
à la culture et en accord avec les besoins de leurs élèves 
et des collectivités qu’ils desservent. Leurs valeurs et 
leurs attentes ne sont donc pas toujours comparables 
avec celles d’autres écoles ou systèmes d’éducation. 
Les mesures et les données utilisées pour les écoles des 
Premières nations doivent aussi être adaptées à leurs 
normes distinctes. 

L’utilisation d’un éventail de données et d’indicateurs 
pour déterminer l’efficacité des programmes scolaires et 
planifier les améliorations à apporter dans les écoles est 
importante. Les données sur la réussite des élèves, les 
enquêtes sur la satisfaction, les descriptions de pratiques 
exemplaires dans les écoles et les renseignements 
démographiques ont tous leur utilité pour la planification 
scolaire.

Le cadre de ce projet est conçu de façon à offrir 
un environnement sécuritaire pour la collecte de 
données. En gérant soigneusement la diffusion des 
renseignements recueillis, en mettant l’accent sur 
les progrès des écoles et sur la planification des 
programmes, et en montrant que les données peuvent 
servir à des fins positives, la FNSA entend créer un milieu 
de confiance et consolider ses appuis. 

La FNSA souligne que les données obtenues grâce à ce projet 
depuis 2004 aident déjà les écoles des Premières nations 
à améliorer leurs programmes. En outre, elles ont permis à 
certaines écoles de respecter leurs obligations liées à la reddition 
de comptes et à la déclaration, à l’aide de principes qui ont été 
élaborés par les écoles des Premières nations pour leur propre 
usage143.

La FNSA entend continuer à travailler avec les écoles des 
Premières nations pour garantir que les données et les mesures 
obtenues servent à déterminer les programmes et les activités 
adéquats qui pourront être mis en œuvre à l’échelle des 
établissements ou des provinces144.

•

•

•

•

•

A-2  L’eNquête régioNaLe LoNgitudiNaLe  
Sur La SaNté deS premièreS NatioNS

(Rédigé en partenariat avec l’Assemblée des Premières nations)

L’Enquête régionale longitudinale sur la santé des Premières 
nations (ERS) est une enquête globale sur la santé d’envergure 
nationale qui recueille et publie des données sur les citoyens des 
Premières nations vivant dans des réserves au Canada. Elle est de 
nature longitudinale, et son contenu repose sur les conceptions 
occidentale et traditionnelle de la santé et du bien-être.

L’ERS a été conçue et mise en œuvre en réaction au manque de 
renseignements fiables sur la santé et le bien-être des Premières 
nations; elle reconnaît en outre la nécessité pour les Premières 
nations de gérer elles-mêmes leurs renseignements sur la santé. 
L’enquête permet de mesurer les changements survenus dans 
le bien-être des Premières nations au fil du temps, plutôt que 
de simplement offrir des comparaisons avec le bien-être de la 
société en général145.

La première ERS, effectuée en 1997 sous forme d’enquête pilote, 
concernait les Premières nations et les Inuits de l’ensemble du 
Canada. Dans le cadre de la phase 1, achevée en 2003, 22 
602 questionnaires ont été remplis dans 238 collectivités des 
Premières nations (les collectivités inuites n’ont pas participé à la 
phase 1). L’ERS devrait être publiée tous les quatre ans, la phase 
2 et la phase 3 étant prévues pour 2007–2008 et 2010–2011, 
respectivement. 

Puisqu’il s’agit de la première enquête entièrement dirigée par 
les Premières nations, l’ERS est considérée comme « l’enquête de 
référence » des Premières nations au Canada146. La gestion et la 
propriété de l’enquête reviennent aux Premières nations, sous la 
direction nationale du Comité sur la gouvernance de l’information 
des Premières nations, qui comprend des représentants des 
organisations régionales et nationales des Premières nations de 
tout le Canada. 

« Comparativement à d’autres enquêtes nationales sur les 
peuples autochtones ailleurs dans le monde, l’ERS 2002 

2003 avait comme caractéristiques uniques la propriété du 
processus de recherche détenue par les Premières nations, 
l’incorporation explicite des valeurs des Premières nations 
dans le protocole de recherche et l’entière collaboration 

des Premières nations et de leurs représentants à chacune 
des étapes du processus de recherche. »

– Harvard Project on American Indian Economic 
Development (2006). Review of the First Nations Regional 

Longitudinal Health Survey (RHS) 2002–2003

Le cadre culturel de l’ERS
L’ERS est fondée sur la conception que la santé et le bien-être 
des Premières nations équivalent à « la santé globale de l’être 
entier dans le contexte environnemental général147». 

Le cadre culturel ci-dessous a été élaboré en tenant compte de 
cette définition culturelle de la santé et du bien-être; le milieu 
naturel y est représenté par un cercle, au cœur duquel se trouve 
le peuple des Premières nations (au centre). Le meilleur moyen 
de comprendre ce cadre est de suivre les quadrants du cercle, en 
commençant à l’est, par la « vision » ou les « façons de voir148».
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Figure 10 : Le cadre culturel de l’ers

NORD
Action (comportements)

EST
Vision
(façons de voir)

OUEST
Raison

(analyse)

SUD
Relations 

(temps / façons de se situer)

Source : First Nations Centre. Cadre culturel de l’ERS, Ottawa, 2005.

La vision—les façons de voir
Dans un modèle culturel des Premières nations, la vision est 
considérée comme le plus fondamental de tous les principes. 
Pour envisager le bien-être des Premières nations, il faut examiner 
leur état de santé et de bien-être idéal, notamment les questions 
liées à la santé physique, mentale, émotionnelle et spirituelle. On 
peut ainsi établir des points de repère pour cerner la situation 
actuelle, grâce auxquels les collectivités et les intervenants des 
Premières nations peuvent progresser vers une vision idéale.

Les relations—le temps et les façons de se situer
Le quadrant Sud fait allusion à la façon dont les Premières 
nations établissent des relations avec les personnes et évoque les 
expériences vécues dans les relations établies au fil du temps. Il 
peut révéler les comportements et les perceptions qui prévalent, 
à un certain moment, à l’égard des enjeux liés au bien-être de 
l’individu, de la collectivité ou du pays.

La raison—l’analyse
Dans le quadrant Ouest, qui représente les « connaissances 
acquises », l’individu est capable de faire preuve de réflexion, 
de conciliation et d’autoévaluation, et les déterminants de la 
santé plus généraux—tels que l’éducation, le revenu, la structure 
familiale et les conditions de logement—sont examinés.

L’action—les comportements
Le quadrant Nord, celui du « mouvement », représente la 
force. Il explore les mesures prises pour éliminer les obstacles 
connus au bien-être collectif et indique les moyens par lesquels 
les Premières nations peuvent se prendre en main. Ce thème 
favorise des changements positifs apportés aux programmes, 
qui permettront de réaliser la vision des Premières nations, axée 
sur un développement sain de leurs enfants, de leurs familles et 
de leurs collectivités. 

Le cadre culturel sert de base au contenu de l’ERS et influe sur 
les thèmes choisis, les questions posées et, par conséquent, 
le type d’information produite. Les indicateurs du bien-être 
des Premières nations n’ont aucune utilité s’ils n’abordent pas 
également les enjeux liés à l’éducation, à la culture, à la langue, à 
la vision du monde et à la spiritualité. Le cadre contribue à justifier 
et à enraciner le contenu qui ne correspond pas aux questions de 
santé habituellement reconnues.

La figure 11 illustre comment le cadre culturel a servi de base 
pour structurer l’enquête et le questionnaire de l’ERS.

Figure 11 : comment le cadre culturel a servi à structurer 
l’enquête et le rapport
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Source : First Nations Centre. Enquête régionale longitudinale sur la santé des 
Premières Nations (ERS) 2002-2003. Rapport sur les adultes, les jeunes et les 
enfants dans les communautés des Premières Nations, Ottawa, 2005.

L’ERS offre des données uniformes aux Premières nations de 
l’ensemble du pays, qui peuvent les collecter, les interpréter et 
les utiliser pour mettre de l’avant des approches communautaires 
qui permettront d’améliorer leur bien-être.

« L’objectif du Comité sur la gouvernance de 
l’information des Premières nations est de remplacer 
le cadre analytique d’inspiration occidentale par un 
autre, fondé sur des principes communs à toutes les 

Premières nations. Ce modèle est loin d’être complet, 
mais il représente un point de départ qui sera augmenté 

et développé avec le temps et grâce aux relations qui 
pourront être établies. » 

– Le cadre culturel de l’ERS, février 2005
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Les partenaires énumérés ci-dessous sont ceux qui ont contribué jusqu’à maintenant à l’élaboration des modèles holistiques 
d’apprentissage tout au long de la vie chez les Premières nations et les Métis.

À toutes les étapes de cette initiative, le CCA a travaillé en partenariat avec des organisations nationales, régionales et communautaires à 
l’élaboration de trois modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la vie pouvant servir à mesurer les progrès de l’apprentissage 
chez les Premières nations, les Inuits et les Métis. Le CCA a également retenu les services de Delsys Research Group Inc. et de LeClair 
Infocom pour aider, ainsi que les organisations participantes, à l’élaboration et à la présentation graphique des modèles. 

Comme il s’agit d’un processus évolutif auquel d’autres professionnels, praticiens communautaires, chercheurs et analystes de 
l’apprentissage chez les Autochtones participeront, la liste sera régulièrement mise à jour.

Tableau 4 : partenaires qui ont collaboré à l’élaboration du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les 
premières nations, en date du 21 juin 2007

ModèLE hoLiStiquE d’AppRENtiSSAgE tout Au LoNg dE LA viE chEz LES pREMièRES NAtioNS

NoM oRgANiSAtioN

1. Genevieve Fox

Centre du savoir sur l’apprentissage chez les Autochtones2. Narcisse Blood

3. Vivian Ayoungman

4. Jennifer Neepin
Assemblée des Premières Nations

5. Peter Garrow

6. Shirley Fontaine Assemblée des chefs du Manitoba

7. Anna Toneguzzo Association des collèges communautaires du Canada

8. Vincent Steinhauer Blue Quills College

9. Jarrett Laughlin Conseil canadien sur l’apprentissage 

10. Linda Simon Simon Management Services

11. Raymond Sioui Conseil en Éducation des Premières Nations

12. Christa Williams Comité de coordination de l’éducation des Premières nations

13. Tim Thompson
First Nations Technical Institute

14. Trevor Lewis

15. Wendy Bolton Haisla Community School

16. Sean Muir Healthy Aboriginal Network

17. Alfred Linklater
Ressources humaines et Développement social Canada

18. Catherine Smith

19. Joel Shick
Affaires indiennes et du Nord Canada

20. Suzie Nepton

21. Gwen Merrick

Manitoba First Nations Education Resource Centre22. Howard Burston

23. Lorne Keeper

24. Darren Googoo Première nation Membertou

25. Eleanor Bernard
Mi’kmaw Kina’matnewey

26. Lauretta Welsh

27. Alfred Gay Association nationale des centres d’amitié

28. Kristine Neglia
Association des femmes autochtones du Canada

29. Jolene Saulis

30. Verna Billy-Minnabarriet Nicola Valley Institute of Technology

31. Diana Blackman
Northern Alberta Institute of Technology

32. Claudette Rain

Annexe B : Les partenaires de la redéfinition de 
l’évaluation de la réussite  
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33. Amelia Clark
Old Sun Community College

34. Fritzi Woods

35. Gerry Hurton Prince Albert Grand Council

36. Marie Smallface Marule
Red Crow Community College

37. Roy M. Weasel Fat

38. Darren McKee Ministère de l’Apprentissage de la Saskatchewan, First Nations and Métis Education Branch

39. Ian Krips Fédération des enseignants et des enseignantes de la Saskatchewan 

40. Jennifer Hingley
Écoles publiques de Saskatoon

41. Scott Tunison

42. Ruth Ahenakew Conseil tribal de Saskatoon

43. Delbert Horton Seven Generations Educational Institute

44. Linda Staats Six Nations Polytechnic

45. Helen Raham Society for the Advancement of Excellence in Education

ANIMATRICE

Marie Delorme The Imagination Group

Tableau 5 : partenaires qui ont collaboré à l’élaboration du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les 
inuits, en date du 1er septembre 2007

ModèLE hoLiStiquE d’AppRENtiSSAgE tout Au LoNg dE LA viE chEz LES iNuitS

NoM oRgANiSAtioN

1. Alicee Joamie Aînée

2. Elizabeth Uliut Iksiktaaryuk Gouvernement du Nunavut, Services scolaires – Kivalliq

3. Pujjuut Kusugak Gouvernement du Nunavut, ministère de l’Éducation

4. Nunia Qanatsiaq Gouvernement du Nunavut, ministère de l’Éducation, Division des programmes d’études et des services 
scolaires5. Darlene Gibbons

6. Sheyla Kolola
Gouvernement du Nunavut, ministère des Ressources humaines

7. Chirayath Mohanan

8. Hannah Uniuqsaraq Affaires indiennes et du Nord Canada

9. Maria Wilson

Inuit Tapiriit Kanatami 10. Jesse Tungilik

11. Tracy Brown

12. Donna Ann Rogers Inuvialuit Regional Corporation

13. Maggie Shea Administration régionale Kativik

14. Louisa Thomassie

Commission scolaire Kativik, Nunavik

15. Paul Khatchadourian

16. Pasha Puttayuk

17. Harriet Keleutak

18. Parfait Cemé

19. Betsy Annahatak

20. Bernadette Dean Kivalliq Inuit Association

21. Sarah Townley

Labrador School Board, Nunatsiavut22. Sophie Tuglavina

23. Christine Nochasak

24. Pelagie Owlijoot

Nunavut Arctic College
25. Angie Kubluitok

26. Nellie Kusugak

27. Rhoda Ungalaq

28. Liz Fowler  
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29. Melanie Paniaq
Pauktuutit Inuit Women of Canada

30. Heidi Langille

31. Patricia Prowse Écoles publiques de Saskatoon

32. Evelyne Bougie Statistique Canada

33. Jarrett Laughlin Conseil canadien sur l’apprentissage

34. Wenda Watteyne

Delsys Research Group35. Eric Milligan

36. Katie Burns

ANIMATEUR

Blair Stevenson Silta Associates

Tableau 6 : partenaires qui ont collaboré à l’élaboration du modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les 
Métis, en date du 21 juin 2007

ModèLE hoLiStiquE d’AppRENtiSSAgE tout Au LoNg dE LA viE chEz LES MétiS

NoM oRgANiSAtioN

1. Rita Bouvier Centre du savoir sur l’apprentissage chez les Autochtones du CCA

2. Jarrett Laughlin Conseil canadien sur l’apprentissage 

3. Ted Amendt First Nations and Métis Education Branch

4. Marc LeClair LeClair Infocom

5. Kevin Pilon Conseil des écoles catholiques du Grand Saskatoon

6. Calvin Hanselmann Affaires indiennes et du Nord Canada

7. Bonny Cann Métis Nation of Ontario

8. Susan Cardinal Fédération des établissements métis

9. John Boyle Northern Alberta Institute of Technology

10. Brian Gallagher Saskatchewan Institute of Applied Science and Technology, Aboriginal Student Activity Centre

11. Cort Dogniez Écoles publiques de Saskatoon

12. Judy Okanee Conseil tribal de Saskatoon

ANIMATEUR

Karon Shmon Institut Gabriel Dumont
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Annexe c : premier modèle holistique d’apprentissage 
tout au long de la vie – février 2007 

Comme point de départ des discussions en atelier, trois modèles holistiques d’apprentissage tout au long de la vie distincte, mais 
semblables (dont celui ci-dessous) ont été présentés lors du premier atelier, les 8 et 9 février 2007 à Edmonton.

Figure 12 : premier modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie présenté les 8 et 9 février 2007

AnneXe cpreMier ModÈLe hoListique d’ApprentissAGe 
tout Au LonG de LA vie – février 2007
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Annexe d :  premier modèle holistique d’apprentissage 
tout au long de la vie chez les inuits, mai 2007

Comme point de départ aux discussions, le modèle ci-dessous a été présenté lors de l’atelier les 2 et 3 mai 2007.

Figure 13 : premier modèle holistique d’apprentissage tout au long de la vie chez les inuits, les 2 et 3 mai 2007
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